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CH/\PITTIE V. 

Dynamique des populations. 

Même si les diverses (:arudéristiques statiques des populaLions sauvages 
d'Ongulés -- c'esL-i.\-dire lours stnlclurcs pal' âges eL par sexes ainsi que 
leur slructUl'e sociale - nous élaient parfailement eonnues, elles nous don­
neraient eIll:Ore une image incomplèle de ces pOllUlations. Ces dernières 
èln nl 1'11 remen t slahles, il est êLhsol umen t indispensable de se faire une idée 
tic leur équilibre lémogmphique et de comparer naLalité et mortalité pour 
,;ilvoir quelles eSjJèces sont aeluellement en progression et quelle autres, 
éventuellement, sonl au conlraire en régression. Ltl cOlllpamison de popu­
lations d'une même espèce vivanl dans cles habitats un peu différenls eL 
évo! LlUn t, de façon discordante peul alors jeter un jour nouveau SUl' les 
fadeurs responsables de leur croissance on de leUl' déclin. 

De telles études sont malheureusement très difficiles ü réalisel' et ce n'esl 
que clans des cas très l'ares qu'il est !l0ssib1e de connaître il la fois a) le 
taux de mlla li Lé, b) l'fige de décès de Lous les membres d'un éehantillon 
représentalif de la population considérée (clonc pris au hasard el non sélec­
tionné d'aucune faç,on), ou, à défaul, c) l'évolulion d'une eohorte d'individus 
marqués d'üge connu. La détenninaliün de ['fige des cadavres nécessite. 
pRr exemple, la compa.r-aison des l'es les squelet,Liques (crùucs eL dentures) 
trouvés sur le telTain avec ceux d'individus marqués ou ôlevés en caplivité 
dans des conditions comparahles aux conditions nalure11es. Or, ceci n'esL 
faisab1e acLuellement que ]1om' Cjue1lues espèces d'Ongulés 8lll'opéens 
iCapreolus capreolus, Cel'1!us l'laplllls) ou nonl-américains (Odocoileus vir­
.flinianus, O. hemionu.' , Ovis dalli). L'éLude de TABER et DAS.VlA:'iN (1967) 
montre, dans ce cas, tout ce que l'on peut tirer d'un travail mélhodique 
fuiL sur le terrain. 

Nous n'en sommes malheureusement pas là en ce qui concorne les 
Ongulés africains dont les tests dentaires de vieillissement reslent encore ü 
établir entièrement, el dont. le ma.rqnage systémalique dans la Nat.ure est 
également il peine éludié. 1'oul nu plus pouvons-nous, pour l'instant, acCu­
muler certaines observations SUl' lu fécondité et ,ur les CilU~OS cl Laux de 
mOf"Lalilé de certaines espèces il certains âges de leur vie. C'ps[ Cf' que nons 
avon::; lonlt'> cie faire (Ians les pages qui suin'nl. 

LES SAISONS DE REPRODUCTION. 

Silué exadement à cheval SUl' l'équillt'ul' - puisque ses lilllile:i SOllt 

Il' D,55" Nordet Il 1,35" Sud, - le Parc Niltiünal :\Ibert nlllslilll(\ llIl (:Illiroil 
idéal pour l'élude de' fadeul'S suscepli\)Jt'~· d'influem'l'r ln périodicilé d(~ 

la reproduction des Mammifères.. lors que ls variations annuel1es de la 
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durée d'éclairement journalier (phulupériode) sont pratiquement Ilulles, ail 
voit vnrier au conlraire il l'infini hs facLeurs Lempératul'f' pL humidité. 

Nous avons donc essayé de réunir le maximum d'observations sm' les 
pél'iodes d'al:couplement et de mise bas des Ongulés du Parc 1 alional, ne 
retenant 'fue les faits [ll'écis et les observations slIres. 

Loxodonta africana. 

D'après le relevé des observations des gaI'd(~s des secteurs nord, centre 
et sud, pour les années 1952 tt 1958, accouplemenls el naissanees s'observent, 

à tous les mois de l'année, avec peut-être un maximum en janvier. 

Des observa lions de « parade nupliale» et d'accouplement ont, pal' 

ailleurs, été faites aux dales et condilions 

3 janvier 1D5!) , 

ln f,'~vTier 1!J:,') 

Î juillot 1n:~~) 

2\ juilll~t. l!riS 

c\ot'it. 1'110 .. 

1Î	 aoÎlt 1!};,8 

23 octo])re 1!)5;, 

1G 1I0\'ellll)1'0 l'!:lG 

,T.V, " (:<llll'hhip " ,:'vid"'Il!. 
.T.V. :\ 21 h. " cOIII'I,:;llip " 

rt cl'ulle jeune femelle 
IIlnllX se CH ressent, de 

suivantes: 

Phil' de I\amallde, 
c1'UII jelllle mùle, pp.nis en ùrer:lioll. 
pendant 1:, Ininu(e,,, I.e,:; dellx ulli ­
f1l('l' et, Ile côlC:, imhriqucnt 11.'111''; 

ilôfenses, s'enlacent la trompl' et SI' fl'otlonl l'lin contl'e 1'1111­

(l'l', l1usllenc!o. 

Ii[;BEIlT (H<lpport H\\"illfli. VIl.ln3~J)..\ccollplemenl. La r rnel1e 
ùtnit ;[(:compagnee d'un pelih (le /,;;n '-t l.GO m au ;;al'I'ol. 

,LV. « courlship » rla.n,; l'eau, Confillent Lnmya-Sl'1lI1ild. 

ilE "WIIJB': (napport i\[nlsora, VII/'I~)1-(). Acr-ouplemeJII. (lan~ I·e<lll. 

Senlliki 

J.V.	 I-'iste dl' 1<1 nllfslilll'll . .'\<:conplelllenl il tene, ail luilicu 
d'ull troupeau, l'II pleIn jOIlJ' (lfi h), Compnrl'r av('(' 
\·r·:n"CHUHI:~ (l!L"lR). 

.-\l'couplemenl, gardes de 1ft nwinlli. 

IlolEn (nappol'I n\dILcli. XI.1!J3G). Accoul"en1cnl, 

En ce qui concel'ne les mises bilS, les observations par des I!:uropéens 
sont moins nombreuses: 

Janvier 1!)!,G )'iste de l\amanlle. IlulEI\ (J%O, p. 1R;.
 

''', j n i Il et 1');,') l'hie dl' la Lula. très jeune animal. .l.V.
 

°8 5 ptclll])re 1%8 t'l'ès du camp rie la Il\\"indi, 81ùplialll nlanJ1I(~ :\1.
 

Phacochoerus aethiopicus. 

Les l'aJlPorts des gardes du secteur cen lrul men tionnent acwuplefnell b 
eL naisSünces à cha.que muis de l'année, à l'exeep('ion de jililvier PUlll' les 
Iluissances. HUilEHT (RapporL Rwindi, VIJ.191,,7) mellliolllle cependanl que 
les Phaeochèl'es « paraissent avoir leurs petils au début de l'année. Depuis 
3 mois, njoute-t-il, je n'aperçois plus de tout jeunes Philcochères, lesquels 
étaient nombreux dans les jJl'emiurs mois de 19lt7 n. HOlER, de sun côlé 
(1950, p, 97) pense que les femelles onL deux njc:hées pilr an au Parc Nalio­
nill AlberL, mais ne donne pilS d'indications plus précisps au sujet des dales. 
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Nous <Lvons nous-mêmes observé de' nouveau-nés en murs et octobre. Au 
Sénégal, BIGOUIUlAN (1948) n'a P,lS constaté de saison de reproduclion bien 
neLle : « On peut eslimer, écrit-il, qu'en moyenne 25 % des femelles sont 
pleines, quelle que sail la saison ». 

Hylochoerus meinertzhageni. 

l)üllS le sedeur nurd, les rapporls ries garries font mentiun d'accouple­
menls et de naissances d'H,vloehères <'L lUlIs les mois rie l'année. Dans le 
secteur central, des iLccouplemenls sont menliunnés en février el mai; les 
naissances le sont il tous les mois sauf juillet et octobre. 

l n couple accompagné de Il jeunes d'environ un un et de 8 pelits 
« nuuveau-nés » a été observé au pied de la buUe de KiiJubi (sedem sud) 
le iD 1l\'ril 1958 pal' G. Ra 'SSEAU (Rapport. Hurnangübo, IV.1958). Ji'IŒCRJ<OP 

(1943) a récolLé, rie son côlé, deux sujels très jeunes eu forêt. de Kamatembe 
le 19 avril 1938. Des nouveau-nés ont été ilussi oh 'ervés pilr nous en fin 
décembre 1959 sur la moyenne Evi. 

Hippopotamus amphibius. 

Dans le secteur nurd, les gardes font élal d'accuuplements d'Hippopu­
tames il tons les mois rie ['année el. de naissances en janvier, février, avril, 
juin ~l aoùL, ocLolll't' el clécrTllbre. Dans le seclem eeniral, accouplernent.s el 
nï:lissances sonl cités chaque Illois de l'année. 

Des copulalions ont été obser'vées par des naturalistes eUl'Opéens aux 
dates suivantes 

J:) jan vie!' Hr>7 )(lH (Wlpl'(J/'1 .\III(,<onl. 1.1!1,',7\. 

~~ sept e[)1 brp 1!l57 V.Il. el .J.V. 

ft si,plemhrc 1!l:11 (lAnnm (HUl'l'()/'1 H\l"tlld j, IX, I!U7), 

,j septcmIJl'f' J!l:17 H, VA' ;';ACEGHUl (Iell!'~ dll '.'fî.XI.I!i:17), cl arC()lIpli'lIli;Ul,;. ['1111 ;'1 

tent;, ['nlltr!' dan~ l'eau, 
'!;j nov~liIl!re l!l:~(j IJon:n (Hüpporl f\\l"tndi, XI.1!l:l(i), 
:\()\'(~mllre JU:iG [{lIT (Happort l\IutSOl'a, XI.Hl.j6), '! aci:üll],dCIIIl:llh daI!.'i la :-;1;111­

Ji l\i. 

Ces diverses observation~ Iltelttiooneni par ailleurs LlIl certain nombre 
Lie détails élhologiques intéreSSilltLs. Les cleux ilccouplerneltts vus par KIl'H 

en novemlJrel9fi(j ement lieu il Il h et ~l il! h 30, le premier dans l'eau 
près de lil herge el le second Sur un banc de sable qua s i a LI rn i 1i e 'u 
d' li ne « CI' è c li e ". Le mille fit entendre ü celle occasion un grognemenl 
Cüract(~rislique. Le lroisième UCC'.OlI plelllelt t observé 1 al' le 1l1ême a Il Leur 
(novemIH'l' 195G) eut égalernenL lieu au Il ilieu dl' la joul'llée (vel's 14 h) cl. 
au milieu d'Hulres l:Iippopolmnes. 

L'observalion du Dodeur n. VAi\" SACEGJlE\! lllonlre bien, de son cilté, la 
('ompéLilioll de mâles d'LIge' divers autour des femelles en oestrus. « SHI' 
un banc de sable de la rivière, (-cril l'ubservateur, él.ail (~Icndue SOI\1­
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rneillanl, allongée SLlr If' ventre, L1ne énorme femelle Rippopo~ame. AutoLll' 
d'elle circulait un jeune mâle adulte ... le pénis en érecLion. (Celui-ci) étail 
Jong, 75 crn envil'on, mais relaLivemellt mince, Le mfLie lùchaiL de chevau­
<;her la femelle, mais la position de celle-ci l'enc1ait tout accouplement impos 
sible. 1\ deux reprises différentes (arriva) un autre jeune mùle, de la taille 
de celui qui se trouvait près de la fernclle. A chaque fois, il fut chassé et 
nul faire rapidemen~ demi-tour, effrayé de l'ail' menaç,ant cie l'autre mùle 
qui manifestait des menaces de charger. A un moment donné, un immense 
vieux mâle sortit de l'eau el. marcha tout droit vers la femelle. A son arrivée, 
le jeune mille s'aplatit. littéralement contre le sol et ne fit plus aucun mou­
vemenl. Le vieux mâle ne daigna même pas lui prêler la moindre attention 
et. s'oceupn de la femelle il côt.é de laquelle il resta ». 

De::; naissances unt été ubservées aux dal0s suivanles : 

19 r~v!'ier 19~9 ..... 

2fi-27 fé\'l'iel' l%~J 

1!) aoùl Hl50 ....... 
Octobre ml!] .. 
[)eeernlll'C l'n~ 

2:.l décelll hl'e l!l:ïS 

CUIl\I':T Il'ELZIUS (Happo!'t, HwillÙi. I.1!15~), ;, .ielJlle~ 

rlc huil jour~. "Il ;';ellllJle que j:Hl\'il!!' prl''';Cllll' 

.~Ta.lld Ilomb!'e <1' petil,.; jelllles. " 

J.Y.lin !lr)llVeaU-1l0, cml)()ucl1l11'e de la Hwillili. 

(le 1I1Uill~ 

lIll plus 

.J.Y. Deux très jeunes IliPIJllS SUI' la Hui Sl1l1 ru, ~ud-Esi Ile, 
[~allyel'() d l'nvil'ons de DUI,.:'ugu (pl. XXII, Iig. '.8;. 

F.Fl. (lt .T.V. Plusieurs nOllvNlll-nés SUl' la llaute-Semliki. 

IIvllEHT (napport Hwimli. X.1939). 

IIoff:n (nll.pporL Hwincli. XII.1!13~). Le nouveaU-ill: tenait ;'t peine 
snr ses jamhes. [,(, COl'(lon OIllllilical du pelit acrhôrail. cn('o1'[: 
,'t celui-ci. 

:\OU\·cuu·Jl('·. entre Ishallg'n et. I.ulJilya. 

Il [Juruit done bien ressortir de Luules ces ollservlLtions que l'Hippupo­
tume se reproduit il Loutes les saisons de l'unnée dans la région clu 
lac Édouard. C'est ce que montrent également les sacrifices l'ails au " Queen 
Elisabeth National Park" (LONGIIUnST, 1958). Les pomcenLages de gestations 
trouvés aux différents mois l'ment en effet les suivants: 

i\'ombn' :\ombl'e I>üt.ll'Cclltagc 

Moi,.;. ù'anilllGUX de "estations. de femelles 
('xamlnl's. 

Fl~vrlel' 1053 
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Limnotragus spekii. 

BUnEHT (IlapJiorl Ilwiurli, V1.-19!17) écriL au sujeL ùe la n:jJroduction de 
celle espèce: « Au milieu de juin, uos gardes de Kamande onl observé il 
['embouchure cie la Lula une Silutunga qui venaiL de rrreLlr!? lJa~ n, CetLe 
observation est il l'approcher de celle de JOBAERT (1957) d'après laquelle les 
naissances aUl'ilient lieu, d,trls ceUe espèce, en avril-mai el le nü en sep­
tembre-octobre, 

Tragelaphus scriptus. 

Dans le secleur nord, les rapports des gardes foul IllenLiof! d'1Lœouple­
monts d'Anlilopes hal'l1achées iL tous le::; mois de l'année, sauf avril, juin el 
septembre; pal' conlro, des naissances sont signalées régulièrement de jan­
vier ü décembre. Dans le secteLJl' central, les mêmes sources font élat 
d'accouplement. iL Lous les mois de l'année, sauf SepiCJ11br8 et décembf'e, 
les naissances s'observant - comme au Nord du lae Éclouarrl - tout au 
long de l'année. 

l':n ce qui concerne le secteur sud, l'appelons que FRECJlKOP (19ft3) a 
récolté 2 femelles pleines les ::1 eL ft avril 19:~8 doLns le secLem' du NyamUI'éLgir'ü 
et deux autres, pleines également, le 21 avril 1938 il. Gandjo (2.050 m). 

Syncerus cafter. 

Dans les Lrois seclelll's du Parc Nalional (nord, cenLre eL sud), et cecr 
allssi bien en savane qu'en forêt, les rapports de gardes sont unanimes 
;'L signa1cr des accouplernent-' et des lTlises has de Buffles à Lous les mois 
de l'année, sans la moindre cxceplion. 

Nous Cl vons person nelll~rnen1 ohscrvé dt's L8Ili i.l Li ves d' al.:COll plemen t 10':; 

fi et 5 juilleL 1958 et une autre ll) 1"" aoùL 1939. Dans cc dernier cas, le mùle 
frotta iouL d'abord son menton et son cou SUI' 1'arrière-kllin de sa compagne 
avant de la I.:hevaucher iL deux reprises, La femelle était al.:compagnée d'un 
subadulte et d'un vea.u. 

CeLLe impression cl 'absence l.:olllplèLe de s1Lison de reproduction chez ceLle 
espèce esL confirmée ]lûr l'ubservaLion des tronpeaux dans lesquels on peut 
\'oil' de jeunes animaux en touL-- saison. Les l'apports des divel's eOnSel'Vâ­
leurs signalent, d'aillvul's, des Ilaissances il LouLe éJloqu8 de l'année: 

I-'~\Tit'r J~r,:l lIun:n (Happu\'1 nwillt!i, 1I.J~I;>:l).
 

1G fl)\Tiel' 1'l5~) .I.\'. ('Il 1l01IVeall-lll: SIL\' l'itilwraire de Ja 1.1Ita,
 

~n mars l!riS ... .l,\'. Très jelllle iIldivldll (I1ollve;III-I1é n 1Tl ri sIIr l'itill'·'rain~·
 

'·'t:!WllliJioll Il'' 1. 

i\ \ril 1!1:1t; ':I:I-:CIIIWI' (J~j!,:.l), Cil fœlub pl"L,,-qlle il Lenlle k 2~.\'.1!I:JR ,liez 

11I1l' Jell1elJe de forüL 

i\\"l'il lW,ï' JICIJEHT (Happorl H\\"illrli. \'ILI!I'.,). 
~Iil i 1~H7 IluBr-:HT (illirl). 

" pt 1~ aM11 l ~);)Î V.D. (>1 .1.\-. Tri's .il'llIll''; UllilllL\UX. 
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1:3 noùt 1~)5~1 O. KI~T. .J~III1l' Bllrfle aVI~<: lOordon omllilit:ul 1I0Il (~II('Ol'e tmllb(~, Le 
piste d'I~It"'l/Igo. 

uhse r 
i\Mlt la:.!'; I11JIlEHT (Happorl Il Il inlli, n ILl !l:I!I). 

suil
Septembn' 1~i:l7 (~t l!i:l!l 1Iljlll-:HT (Happol't n\villcli, J.1~).>O). 

l'alTil31 octobre 1!i:,7 .1.V. 'l'l'ob tl'è:;; ,ielllle~ DIlHli',; tll('S p,u' ))J'al:olilliers ugallclais 

,LU l'ionl de la phte lie la Lllbilya. a lIssi 
l\ov~lllbl'~ l!):,a ComC:T ij'Er,zlcs (HapPlil't IlWilllii, XI.1!I,',!I', [jlll" '? (pli vicllt de A 

nlPltl'C !'la,; l:sl o!l'icn'(:e ell train lie IlIallgel' SOli ilITii'n: ­ l'anrH 
r<li:\. 

L'ohservalion d'une jeune femelle unicOI'ne il l ermis à Homm.T (H.apport 
I1windi, 1.1940) de faire une observalion intéressante SUl' l'espacement. des Le: 
naissances dans celLe espèce: « !Jarmi le troupeau de Buffles familiers de ments 
Vitshumbi se trouve une jeune Bufflesse n'ayanl qu'une seule come, donc 11.193: 
facilement reconnaissaJ,le. Elle éLaiL encore génisse 101'5 de muu arrivée iel fixes 
en janvier 1937 eL a eu son l'l'ernier veau vers septembre de celle même meLtel 
année 1937, l.;ue il vêlé il nouveau en sepLembre dernier (19~19). Il s'est don(~ Toulef 
écoulé deux ans enLI'o les naissances n. Celte observa Lion confirme donc dans 1 
l'impression cie VEHl-lEYEN (1951) ill'l)pemJ>a, rcnts 1 

de VLIE 

Kobus defassa. C'e~ 

ont étéLes rapporLs des g'1ndes des secleurs nord eL centre signalent, une fois 
de plus, des accouplements et des naissanoes il Lous les mois cie J'année,	 lG f(~vl'i 

~;) a \'rilLes noles des divers conservaleurs font également élal rie mises bas ou de 
l, jui llet

lrès jeunes individus il toutes saisons: 
:3U juille 
1cr et n~!I ,iilll\kr 10S!) ,LV. l~1I jl'lllll) lil~ :: "t :l ,iOIII''; nage:!llt ,'t eùt.t~ de sa Illere, f'lI!r~ 

11IiU jlc cl la l'ive. ,'( I~hnllg')'	 ~S aoùt 

Dèbut 1lI1U'S 1!1/,(j IIUIlEI\T (l\ap]Jol't H\\'illdi, V.I'lf,G).	 17 ~l'ptl' 

FiIl IIlars l'):IR 11 lIEnT (Rappol'i R\\'illcli, IV.l!I:IK). 
10 avril HU? \,Li"sall<:(, dalls le fl'OIlIW,111 de ln n\\'illdi. 1I[fIlEnT in Happort 

HAn no\'. XI.l!i:l7. Les 
lai ]!':.IS . Il BE liT (liapporl l\willdi, V.IH:l8). Le mil]1 

;, mai 1!)~6 111:111-:1\1' (RappOl'I 1l\\'lll cli, V'-I~)-~,(i). (fig, 7ft 
.\Olif. ]~;:l~ J IOICH (R,Lp]Jort 111111llel, HIY,). plusieu
,\où!, l!;::;S I\J\T (nappol't. !\IlltsOl'a, VII L1~r,Rl. il tend 
Septclliln'c l!l:l!, 1I0n:n (nuppol'I ,1Illlllel, l~tVt). 

2 rninut27 scpl ernhl'l~ l !J::,(i 1\1\1' (H<1pport ,\'IIIU;ora, IX (~f X.1!j:',lI). La lllèn, s'est isolèc 
agile laJ!I)I1(Il\lIt :; ,ionr,; ~lIl' IlIlC i1(~, ]ll'l:'s (l'Isllnllgo. pOlir mettre 

!lus. nuire b 
J.\'. 1~1I Ire,; pelit ,ieulle lIC pl'i"~elltalll pas clicorc ln l'I~llc!ioll j)es 

de ruitl'. Piste cIe IcI Lllllilyu. ont égal
Oct, Ilre 1%, . lü~l' (nupport :VIII1s()l'lI, X.1!l:,K). TOILI petit jellllt' ruchü dlln~ 

l(èS hautes 1Jéri)es. Ile ~I' lü\'anl pas. Jan \'i<"l' J 

;?-.;!. janvie1] novcmbre l~:>S J. \'. ('ll nouveau-ne. Piste de I<umund('. 
2', novembl'C lU;)? .1.\'. I-n tom I)l'tit jelllle. Lilla.	 Ft':vrier 1 

20 mars"L c!01'emhl't, 19:'>8 J.V. ('ellll'llt: Y('lialll de Illeltr(' I)a" (h1JlIllgo) t'I 1111 1l0IlVeaU-Il'-' 
Slll' 1'ilin,'rllirt' de la I.llbilya.	 .<\ \Ti 1 1~):J: 
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Les accouplemenLs, ou LenLalives du cOlJulaLion, peuvent égalemenL êLre 
observés en Lous Lemps. Le mâle en rut (pénis c!évagillé, fig. 67, Pl. XXXIV) 
suit les femelles en chaleur, leur flaire (lèche d'après VEIlHEYEN, 1955) 
l'alTière-Lrain et appuie fréquemment son cou SUl' leur croupe. Il leur frolle 
aussi fréquemmenL une palle posLérieure avec l'une de ses pattes de devant. 

A la Gararnlm également, le vVatcrbuck parait se reproduire LouLe 
l'année, avec Ilfl maximum cependanL en sai on sèche (VEllscI-r 'RE", 1958). 

Adenota kob. 

Les l'apports des gardes du secl,eur cenlral mentionnenL des accouple­
menLs et des naissances à tous les mois de ['année. 1I0IER (J1apport Hwindi, 
lI.193~i) écrivail d'ailleurs rlès 1933 : " Il semble qu'il Il'Y il pas d'époques 
fixes pOUf' la mise bas pOUl' celle espèce ... Selon les indigènes, les Sunu 
metLenL bas deux fois pill' an, (de) février il avril eL (d')aoüt il oclobre. 
Toutefois, même en dehors de cette époque, 00 voit de toutes, jeunes hêtes 
dans les Lroupeaux n. Les o1Jservations faites ullérieul.'ement par les diffé­
renls conservatellrs et ohnrgés de mission confirment pleinement ce point 
de vue. 

C'est uinsi que des accouplements ou des parades nupliales (" coudship ,,) 
ont été notés aux dates suivantes: 

IG rôvr-ier 1%9 ... J.V. Hilll:raire no 1,'0 accouplement. 
:2;, avril l~r,K .. :J.V. :"yamushenger-o, " courts!lip ". 
l, jnillet 1!)58 .. .l.V. Environs (le la llwindi, aCl:ouplenn'nL 
:30 j n illet 1957 ... F.n ef, J.V. Circuit de la H\\illdi, accouplement. 
1er et () aoùt l!l.-'Î 1-'.13. et ,LV. Circuit de la Hutsltllru, accollplemenl, 

~b a011 t 1D58 ... ,1. V, Bas~e-Isha5lta, "courtsl1ip ". 
17 ~epteITllll'e ID;)? ... F.U. et .1.V. ltinôraire-échantillOIl no l, (l'I. XXXVII, fig. (~l), 

accollplernellf. 

Les préliminuires de l'accouplement sont assez typiques dans cetLe espèce. 
Le mftle pomsuit. les femelles en chaleUl' le " nez au vent" cL le cou tendu 
(fig. 7ft, Pl. XXXVII) : s'appl'oehant de sa. partenaire, il faiL entendre ù 
plusieurs reprises un fort sifflement, en comprimant forLement son t.hol'ilx; 
il tend ensuite la tète eL essaye de monLer il plusieurs l'eprises (i2 fois en 
2 minutes dans notre observation du 30 juilleL 1957) la femelle qui se dérobe, 
agite la queue et remue les oreilles. Entre ces séries d'" assauts ", la parte­
naire broute un peu et fait sa toilette. 

Des naissances (ou de très jeunes individus, de quelques jolll's d'âge) 
ont également été constatées aux dates suivantes: 

.Janvier l\Jj·f ." De \\111.111; (Uai'port l\'Illlsol'a, 1.19:>f) . 
2~ janvier l!):>K . .I.V. Vigaligali. 

Février l!):n .... HOIEn (Happort Hwilldi, II.1\X"l:I). 

20 llUlI'S 1%8 . .J.V. Hin('raire-(~c!lal1till()1l 11° 1. 

Avril ID;!:> . (-IOIEH (HapPOI'l Hwlndi. IV.1\1;1:». 
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.~:) avril 1Dj8 .. 

!\Ia i ID·~G .. 
J \ juillet, HG) 

:;0 juilll't 1!157 
:) :loùt ]!)57 

.~oùt 1!)58 
fi et F, "eptelll]1rü I~.J:\:I 

~cplcmbrc ID,,', 
Oct.obre ] D:12 . 
2!1 novembre 1!lj7 . 

néGelTlhrl' ]!I:17 

.I.V. !Iinértlirl'·()c"halltilloll TI" l­

1-1 BEIlT (Happnrt. H\\'illcli. \'.1!J.'.ü). 

,J.\'. Itill0rair ,("l'!laillilloll Il'' 1. l\Iére et 
ulle Iouffe illl.acte..', .iollrs apri'" Il' 

LU. cl .I.V. Circuit H\\ illdi. 
F.B. et J.Y. It,inurairü-,'!c!1élIltiII()1I Il'' \.
 

!\[\T (Happorl l\IlllSOl'a. \'III.I!I.1S) .
 

II.-\CK.\HS (Happort, IX.1!!:l:\).
 

!\I\T (I\Hpporl l\lulsora. IX.I!r,,).
 

IIOll-:n (HappOl'l nllisliul'll. X.l~:I'2).
 

.I.V. ltillérail·c-('dla.Jllilloll Il'' 1.
 
IIl:BEIlT (Happort. n\villcli, XII.lI):17).
 

Qu 
d'un 1 

IlULlVe:lu'llé boI'-'s clans 
que Il

passa~ü du f II. 
nous-il 
aux di 

n avril 
~!I .i UillE 

7 aOIH 

", aaùt 
H N fi sc 

KI2\IDan:'; le Sud de ['Uganda, li! sil.ualioll JlaraîL ll'~s cclll1punlh:e. Dans 
lIuveml['" Annual Hepol't." du " Gume and Fishel'ies Depadtnenl " pOUl' ['année 

'fuu
195!1-1955, n. G. KINLOCII (p. H2) inrliLJue que des jellTles peuvenl êlre ubservés 

JI ['oduil'
dans les Lroupeaux il loule époque de l'année. A la Gal'illtl!)ll, il en est de 
même uvec toulefois un maximum cn s,Lison sèche. 

Redunca redunca. 

Nous n'avons pOUl' cel.le espèce qu'une seule olJscrvation 
d'accouplement le 18 octohre 1958. 

Damaliscus korrigum. 

lfuen!s 
En 1 

ainsi ql 
Tapis p 
ou pl'esi

une tentabive 
de junvi 

.Jallvir~r 1! 

Janvier 1! 

HülEn (1950) écril. il propos cie cet animal: " Le Topi esL la seule de 1I0S :2J jalJvier 
antilopes pOUl' laquelle III période des naissanees soiL hien régulière, les 
premièl'es commençant. généralement au déhul du mois de février et les 
dernières ayant. lieu vel'S la fin mars ou le déhut. avril. Il peul y uvoil' un 

;j février 1
décalage de lemps pol'l.ant les premières au mois de .lanvier ou fin février, 
et. les dernièl'es dans le courant. du mois d'avril n. POUl' la région voisine G février 
de l'Uganrla, n. G. KINLOCII indique, de son côlé, clans l'" Annual H.epol·L n Il funier 
du " Game and Fisheries Department n pOUl' l'année 1905-1906 (p. 79) que l~ février 

[es jeunes Topis naissent généralement en février, llien que quelques mises L'·l',' f':lTie 

has aient, lieu en aoüt. et septembre. Au Soudan ex-anglo-égyptien, la pério­
dicité des naissances semble également un fail : STEVENSO:\l-HAMILTON (1919) 
dil que dans la région située entre nor el Sharnbe, la mise bas se fait de 

Jij ruvrier 
la mi-février il la mi-mars, et .\10LLOY (1957) indique mars eomme période Fin f(!l'rje] 
des naissanees massives dans la région du Pibol'. Au TanganyiJ<<l enfin, 
VESEy-FITZGERALD (1955) a observé les premiel's jeunes dans la. vallée de la 10 mars lU: 

Ilukwa dès le début avril; généralement cependant les jeunes naissent en 
~().\!1 marsseptembre. Au Sérengeti, BLOWER (1959) parle d'un maxirllum de naissances 
.~2 mars HI~ 

en août et. septembre el d'nne seconde période de mise bas en janvier­
~()·3(j mars 

février. 2!.I:-2;') a vl'il 
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Quani il la période de l'ut, elle ne paraH pas ûvoir faiL l'objet jusqu'ici 
d'un grand nombre d'observations, 1I00ER (H.appori Rwindi, nr.1936) dit 
que mars esi l'" époque annuelle de rut de cette anLilope n. Nous avons 
nons-mêmes observé des tentatives d'accouplement et des rnùle en ehaleur 
aux dates suivantes : 

n aVTil ID5S .. .I.V., )ln', de VitshullllJi.
 

2D juillet 1D57 I:.B. Cl .LV.. pres ùu camp de la nwindi.
 
7 aoilt. 1!)5D . 17 tL ,t .I.v., ') tentatives d'accoupieilient, fin do la piste de la
 

Hlltslllll'li. 
1~ août ID57 . 1:.1:. et .I.V., itinemire-échuntillon 11° 1 (['1. XLr, fig. R.I). 
8 et. () scpt.embre 1%7. F.n. l'I .I.V., itineraire-(' hantillon li" 1. 

KINLÜCH (1958) l'apporte, de son côLé, de nombreux accouplements en 
novembre clans les troupeaux de la Kigezi Garne Reserve. 

Tout ceci sellible indiquer que les accouplements peuvent en réalité se 
produire iout nu cuurs de l'année, bien qu'ils soient peuL-être plus fré­
quents il certains mois qU'iL d'ûutres. 

En }'éalité, le dépouillement des l'apports des différents conservateurs 
ainsi que nos observations des années 1957 et 1958 montrent que les jeunes 
rropis peuvent naître, au Parc National Albert, il chaque mois de l'année 
ou presque, bien que les mises bas soient générulement plus nombreuses 
de janvier à mai. Voici le détail de ces observations: 

Janvier' 1!H3 IlolEI\ (Happort nwilldi, I.Ifl}~l). IX'.but. des naissallces de 
l'a !lIléc. 

JaIlvier 1DV, Hon:u (napport nllindi, I.l%4). Premii'ros naissunces de 
l'allllée. 

21 janvier 1'J51'> J.V. Un jeuIle dl' quelques heures sur la rive uganclaise de 
l'lshasha. 

JI UBEI\T (Ha pport H \l'i mli. J.1~I;IK). .1 'lille de q lIolques jOli rs SUl' 

la pistc de VitshumlJi. 
3 févriel' 19·.8 lIUBEI\T (Happort. Hwindi, 1l.1!l!,8). Premières !lai::<, anees dc 

J'an1l']ü, 

(j fevrier ID37 HUBElU (1\)47, p. ,-,:1). l'n.'ntières naissances cie J'allnée. 

11 {('Hier 19·'>7 .. IlUllEHI (Happart Hwindi, IL1!V,i). Premier Topi de l'année. 

J? février 19:13 .... lIoIEU (Happort HwillC!i, II l!J:3:1). Première naissance de l'uIlZlée. 
1~-;l;-) fh;rier 1!H6 llUUlmT (Happart. HwiIldi, V.ID/,(;). Première s(~rie Ile llli;;es Da,; 

de l·anru',e. 

17 [<',vricr 1!l:l6 HOIEB (Happart Hwindi, III,l!l:lli). l'ne Ile,; prClTlièl'('s naiSSil.II(;('S 
de l'année; suite en mars. 

18 fCITier l(HO HUIlEHT (Happort H\I'inc1i, Il.1!1',1I). Prl'nlier Topi de l'::1lI11liL'. 

Fin février 1!l35 HUBERT (1!)!'7, p. ;)3). Première,; nais511nl"'; cie J'année. conli ­
nuées en Inars. 

10 mars 1')3!l . lluuEnT (1%7, p. 5;{ et Happort llwindi, V.l~):1!)), Pl'emière~ nais­

sances de l'aIlnéc. 

:!O-'!l mars ID5S J.V. Prelllil~res lIabs:lllees allx ,'lll'irOIIS cil! "Illip de la Hwillcli. 

':'2 mars ID5D . J.\'. Deux Ilou\·cau-Ilés. 

;ID-3D mars 1D34 lIACKAl1S (Happort, 1D3}). :\'Otlllll·elix ,ielliles. 

2',-2;) avril 1%8 J.V. i\ollveau-nés. 1filll"raire-('challtillon Il'' ''.. 



1;2i; P,\HC i'iATlO:\.\l. ,\I,nEIn 

~ti aITil 1%1l 

.\vril-Illni l'l'di 

~Iai J~I't7 

Mi-mai l!I,'iÎ 

}li-lIlui 1'[,Z'l 

l''ill jllill-juillet, l!I!,G 

fi jnillet 1!J38 .' 
:lO juillel ID;)!) . 

llJ aoùl 1!I:l~l .... 

n "pptclIll,re I!I:l~) 

1~ o(;lobl'e 1!13S 

.\()venJl)I'l~ ID37 

'iU lIoveml)re 1!lj8 .. 
<!'l llovè'llllJre l'l~l7 

li d<')(;ell) bre l~n!l ... 

.1. V, ~l IlIHI \·l',elU-lIes. 11 ill()l'nil'e-("c!Wllt illoll Il'' 1.
 

III liEnT (l\appOl't Rl\'illdi, V,I!)\fj). Secollde ,,('rie dl' Ilni",nIlCl'~
 

de l·alll1f'c. 

lIUIiJ-:IlT (Hap!Jorl lll\'illdi. V.I!),;,7). 

KalUu.llOrOl'a. 

ilE \/v'ILllE (napporl nwillùi, V.J!);,7). 

l'aJJllùe. 

!:'lmJ-:T P'ELI.IlJS (l\appol'l JI\\ illdi, 

Il,lh,;aIl(;I~S d,Ill'; lu plnille de la 

III:BEIlT (nappoll H\\'Lllrli, \'lll 1%1;). 

,~allCI> de 1",lIl11l~e. 

IJ IIni,;,;aIlcl',~ lardi\'es Ù 

J>relllière~ II11is,;aJl(.;es de 

\'.J!);'S;. :\uuvelle ';l,rie de 

llwilldi. 

Trohii'IlIl" ~l'ril' de lI<1h­

,j.V. ('11 11(1111'\'<111-11"'. Ililll:raill'-,"dulJltilloli Il'' 2.
 
lluBEIlT (l\apPolt Il\\indi, Y11I.I!!:l!I). Lll'UX lolll jellll(''; Topi,;.
 

liulEIlT (HtIPI'Url ll\\·i.rl(ji, VIII.I!I:\:I). t'IIe IIni,;,;a/((','.
 

IlolEH (nappml ll\\,illl!i. IX.I!I:!."'j. "lIt: jelllle Ttlpi \'l'lIalll, dt,
 

ilaÎtre pre,; dt: \ïlsIJulI1lJi. 
.I.V. ÜJJ llü1llt~au-lIé jlrès de la Il\\'iudi. 

IIUlEHT (napport lJalToy, XI.I'):!t). Ilt'tlX Tnpi,; de ([11('ilJues jours 

pnj,; du calllp de la 11\\ iudi. 

J.Y. L'Il ilOUVCUU-lIl) ~ur l'ilill'lrOirc-(;c!1untilluil Il'' 1. 

J.Y. ['Il IlOU\'caU-ile ,;ur J'ilill()raire-Gdléllitilloll lI O 1.
 

IIlllEHT (Happort HwilHli, XII.J>I:J'I). _\1ère ,11/(>(' jeulic dl' " Ù
 

;} ~ernaille::; d'àgè. 

Il ne fait donc pas de doule que LJœ/lwliscus IWJ'J'i!tulit suit capable de se 
repl'oduiru en n'imporle qul'lle saison clans noll'e l'égiun, lJien que la maJo­
l'ité des nuiSSilnces ait lieu clans les premiers cinq mois de l'annèe, 

De la cumparaisun des docurnenl.s présentés dans les pages précédentes, 
il l'essuL'l UIte neUe lendance il l'élalement des naissances Loul au cours de 
['année dans nutl'e l'égion, et ceci même chez des espèces comlllo le 'l'opi 
qui font preuve, malgré toul, d'une certaine llériorliciLô c1aIls leur repro­
duction. 

Les Ongulés clu Parc Natiunal Albert se cumpurtent donc, il ce puint 
de vue, de faç,otl tl'ès ~etrllJlable il Ct'UX du « )/airobi National Park" ou de 
la l'éserve c1'Arnhoseli, localités situées il une lillilude cumparaille, mais 
lJea ucoup pl us il l' I!:sL [';n ces deux poi nts clu Kenya, les Ongulés se l:'e]1ro­
ciuisCllt pratiquement, il tous les muis de l'année, ;\ l'ex(~eplion d'une espèce, 
lQ Unau, qui me~ bas avec llne grande régulcLl'ilé en mars il Nairobi el, 

(l'tlHi[ ,'l juin il Arnlloseli. ]] en esl de même au MUl'chisun Falls National(1 

Park" où la seule espèce ;\ pré~enter Llne périodicité nelle de ['E'procluctiun 
est le Uulmle de Jackson qui a ses jeunes en jillwier. Au Parc National de 
la Gararnba enfin, Cob de Buffon el vVal.erbuck se relJt'ocluisent également 
il lous les mois de l'année, alol's l1ue le Bubale lel\\'el ne met bas que de 
décembre il févl'ier (VEUSCIlllHE:--', 1958; BACKJlAU:i, 19:)9). Les /tlcdaphilli se 
singularisent donc, quelque soit l'espèce et la lucalité en Cause, l'ai' une 
évidente restriction de la période des naissances il une certaine période de 
l'unnée, touL uu moins en Afl'ique orientale et dan' le Nord-EsL du Congu. 

En Afrique du sud, au contrait'e, les mises lJas ont tendance il se fairé 
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seulemenL en Sllison des pluie-, sernble-l-il. .\u Parc Nalional Krüger, [Jar 
exemple, la grande rnnjoriLé des Ollgulés onl leurs peLiLs d'oeLolm; il mar:-, 
période jlendnn L lilCJuelle on l lieu plus de 90 % des préci piLa Lions. Chez 
ljuelques animaux (Buffle el. needlJuck), les wlissallGes -0 fonl irl1lnérliaLe­
ment avanL les pluie". L'8Jalld selll se reproduil en saison sèche (S-TEVE~SÜN­
.HAMlLTü:'I, 1947). 

Quel peut bien êlre Je fadeur responsable de ceLLe lenùiUlce ~l l'absenc.e 
depél'iodicilé de la reproùuction chez les Ongulés ùe Savane du Parc. NaLio­
nal AIIJert ? EsL-ce le manque rie vilriaLions imporLanles de la durl'c d'éclai­
rement journalier qui en est c.allse? La chose est jlossiule, mais il fauL 
égalemenl soulignûr la moindre ampleur diLl1s noLre région, eL par rapport 
au PiU'C Nalional Krüger [Jill' exemple, cles varialions saisonnières de plu­
\'iosité, donc de ]'essou]'(~es illimenlnirGS vég-élule:-,, 

FÉCONDITÉ DES DIVERSES ESPÈCES. 

);'ahS()lJce de périodieilé dutls Iii reproducLioJl des Ongulés quo nous 
venons de souligner rend impossible Loule évalualion prédse de la fé(;OndiLé 
des différenles espèces. Sous les laliludes lernpérées où Cervidés el, Bovidé. 
on~ génénllemenL des époques de lllise bas fixes el. uniques, il esL assez aisé 
de dénombrer les periLs jcunes ~l la fin de lu période des naissanc.es el, cie 
l'apporter ce chiffre h celui de la [lOI ulaLion totale (taux de nalalilé) ou à 
eelui des femelles en àge de se reproduire (Laux cie fécondiLé). La compa­
raison de ces pourcentages avec celui des anima.ux ùgés de un cllt permet, 
d'aulre ]Jal'L, l'esLimaLion du taux de rnorlalilé pendant la première année. 
Tout ceci est malhew'eusemenL impo.silJlc dans noLre cas et force nous esl 
de nOlis con tenler de la proportion moyen ne de jeunes de l'année dans les 
popula Lions observées. 

Pour l'É 1é ph a n t, les donnée. du e-hapiLre ]JrécédenL nous monLre'nt 
que la projlorLion cie jeunes de moins de 18 mois dans la population totale 
fut, pendanl les deux années de notre en juêle, de 13,8 %' En admeLtant 
que le Laux de mOl'talité des jeunes resLe le même entre la naissance et 
!'üge d'un an el demi (eo qui n'esl probablemenL pas .le c.as), nous aurions 
un Laux cie nalalité de l'ordre cie 9,2 %' 

Pour le Phil C 0 c h è l' e, el en nous uasanl ur les données de la pa.ge 97, 
ee Laux sel'ait ùe l'ordre de 2ü,ll %' 

La difficulLé de l'échan~illonnage des populalions d'Hippopotames 
ne penneL guère, pOUl' ceLLe espèce, qu'une estimation gl'Ossière. Si l'on se 
borne ~l c.nlculer le poureen tuge de peti ts .i eunes uyan 1 ceda inemenL moins 
d'un an dans les rassemblements facilement ouservilbles ilU bord des rivières 
densément pûuplées, art ohtienL, pal' exemple, les résultals suivant.s 

\Ovelll})['e l!I~)::; li pelil~ jeulles ~Ul' :J7 animüux, soil10,:J %' 
I)l:('.embl'c l();)S ::; pelit~ jeulles ~L11' H animaux, ~oit 18,2 %' 
,\()Î1l l~IJ!) "". 1]. petils .ieuIl~s ~lll' 10:; animaux, soil 13,5 %' 

!J 
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J\-Liüs il Ile fa,ut pas oublier que, ce faisanl" 011 Ile lienl pas eOtripLe da.n:-; 
le Lolal des animaux de ceux qui sont immergés on des adulLes qui sonl 
loin cl t' ln rivière, dans les bau "es e~ les lmissons. Il esl clone pnlden~ de 
ne considérer ces chiffres que comme des aplll'oximations snpérieures ù 
la réalité. 

Il est intéressanl, il ce propos, de wmparer Jes pourœntages ci-dessus 
avec ceux cités par LO:\GHUT\ST (1958) pour le Kazinga Chan.nel eL le Nil ell 
aval des chutes de NIlll'chison. Dans les ùeux cas, il ne fu~ dénombré que 
5 % jeunes de JTloins d'nn un seulement et l"especLivemen~ 76 et 77 % 
d'adulles, la différence étant repl"ésentée par les suoadulles. Par ailleurs, 
ce même autelll' a tl'üllvé 18 femelles (22 %) pleines et 69 (Id %) allaitanies 
SUl' les 169 femelles adultes qu'il il récoltées le long du Kazinga Channel. 

L'estimation ÙU ]10urcentage de jeunes de l'année chez le 13 u f fIe est 
également délicate. 11 es~ cedes facile cie dénombrer dans un troupeau le 
nombre de veaux et de le rapporler au to~al dl' la bande. ~Mais on obtiendrü 
dans ce cas un chiffre supél'Îeur li la réalité, car on Il'aura ]Jas tenu comple 
des iluffles isolés. 11 fa uL donc prendre soin de bien rilj)lJorter le nombre de 
jeunes de l'année au LotEtI des imlividus observés pendant une journée ou 
une opération de dénombremenl où tous les Buffles, solitaires ou en trou­
peaux, sont comptés. 

Dans ces conditions, nou' avons obLenu en aoùt 1959 ,lU Sud du 
lac Edouard, un lolal de f19 jeunes SUl' !19i animaux, soit 10 %' 

Il esL inléressant de l'approcher ce chiffre d'une donnée de lIUI3Bln 

(Rapport Rwindi, 1.1940) qui ]Jarle de 58 veaux de moins de 8 mois dam 
un total de 679 animaux, soit 8,5 %. Dans l'Ouest de l'Uganda, LONGlJlJRST 
(1958) a trouvé, pal' conLre, 20 femeUes pleines (/15 %) sur ,H. 

Chez le vV a ter b u c 1<, voici les pourcentages Inoyens de jeunes observés 
pal' rapl)orL au totRl des femelles : 

,\oùt-septemLJre 1057 ... :11 jeulles pour °32 femelles, soit 1:3,.. 'X, , 
Jallvier-décembre 1%8 .j~ jeullCs pour 267 femelles, soit 1(),3 %' 
./'lllvier-ll1i1rs 1050 .......',7 jeltlles l'DlII' no femclle,_ ,oit '21,:.1 %' 

POUl' le Cob cl Bu f f 0 n, le calcul du mêrne pourcentage !lOns Cl 

donné: 

,\Oùt-lloveIllLJre 1%7 .... Z,18 jculJcs JlOlU l.!J27 femelles, soit 11,3 %' 
Janvier-décembre 1»58. 1')7 jeunes pOIll' 1,I:lù femelles, soit n,l %' 

La rareté du Cob cl e ras e Il u x dans notre région ne nous autorise 
pas à avancer le moindre chiffre li son égard. Disons seulemenL que nous 
avons éLé frappés par la rareté des jeunes pendanL les deux années de noLrll 
enquête, ce qui semble confirmer le maintien difficile de cetle espèce au 
Putc Kational ."Ibert,. 

C'est pour le 'f 0 P i LIU'il est peut-èLre possible d'uvèlncel' des chiffres 
qui se rapprochent le plus des laux de natalité réels, puisque cet animal 
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met bas la majorité cie ses jeunes cie février il avril. Encore faudra-t-il bien 
prendre soin de l'apporter le ehiff're obtenu ~t la totalité des adultes, isolés 
et groupés, ohservés pendttnL une journée ou une opération de l'ecensemenl. 

.En 1957, année où le maximum de lllises bas fut retardé, les premières 
naissances n'ayant eu lieu qu'à la mi-mai, nous avons compté: 

IJ3 jellIle~ SUl' 302 llninlilllx, soit :lJ,2 % l'Il i10ùl. 
I07 .i('llIlC~ S1ll' :JO:J allinla1lX, ~OiL ~I,~ 'X, (~n S('j)I(~llltll'C. 

En 1958, où la périodiei té des na issances fut norl1la le, les prernières ayant 
eLi lieu en mars, les dénombrements ont donné 

:lO jeuIles sur !).} illlilllLlllX, ~oit 31,!) % l'Il llli1r~. 

18 j("ulles SUl' fi:> allillli111X, soit. 27,7 % l'Il a.\l'il. 

En 1939, année égalernenl normale où Jes mises bas débutèrent en mars, 
nous avons compté : 

j .ieLIIH~s SIIl' 20 allilllaux, soit 2;; 'X, ell ma l'S. 
:l;! .ieulle~ :Ill' 167 illliruaux, soit 19,2 % l'Il avril. 

Il est intéressant de COTlllJtlrer ces chiffres avec les indications de l1UilEHT 

contenues dans ses rapports de 19:39 et 19'rG. Cet autelll' estimait la ]11'opor­
lion de jeunes il 22, '4 % en mai 1939 et il 27,2 % en mai 19116. 

Bien que nOLIs manquions malheureusement de chiffres de comparaison 
pour les aulres régions cie l'i\fri lue, il semble cependant à première vue 
que la fécondité des différenles espèces d'Ongulés de savane au Parc Natio­
nal Albert sail satisfaisanle, ce qui va de pair avec l'uccl'üissement des popu­
lations spéeiJiques qui r8SSoJ'l des uil::,ervations l'apportées llU chajJitl'8 2. 

MORTALITÉ. 

LES DIFFÉRENTES CAUSES DE MORTALITÉ DES ONGULÉS
 
DU PARC NATIONAL ALBERT.
 

Préd,üjon, maIn dies, accidenls et disetle alimentaire peuvent être les 
eauses habituelles de morlalité de: Ongulés d,U1s notre région comme 
parlout aillelU·s. [VIais ees différenLs facteurs n'ont pas forcément la même 
importance pour chaque espèce; nous les pnvisagel'U!1s clone successivemenL. 

LA PRÉDATION. 

Le Lion, le Léo! eud et la Hyène lacheLée sont les seuls Carnivores qUI 

peuvellt acLuellelllent jouer un rôle dans l'écologie des Mammifères qui 
nous concernent. Le Lycaon, assùz abondant autrefuis, il pratiquement 
disparu depuis quelques années et de peliLes espèces comme le Serval ne' 
représentenl guère de danger pour des bêtes de la taille de celles donl nous 
nous oceu]Jons clans ceLte éLude. 
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Le Lion s'attaque pratiquement i.L loules les espèees d'Ongulés du Parc 
Nalional, iL l'exceplion do l'Éléphanl. Voiei Jôt flùlucnce dos différenles 

u 
nous

proies d'apl'è" 42 observalions rapporll\es }lilr les conservateurs dans leurs ensor
l'apports; nous .Y avons ajouté los quelque:=; cns do !lrédnLion dont nous avon:; l'alTi 
élé nous-mêmes témoins : Si 
Cohs cle Buffon .. '" . J:l uil,;tl"vuJiulIs. quan: 
Jellnes Hippopotames . il o!)Sel'Valions, itllxqUt~lles il cOllvient (J'ajouter 3 ,u::; cl'Hippo­ HARIlI 

potumes u(I'\1II('~s morts (]'rlllll'(' eause et dèvorl:s pl1r les 
II. Hl~~

fallves (pl. XLIY, fig. ,~S:. (:Pllx·ci peuvent méme s'attuquer 
Lail des caduvres ell plelll' d"'('ompositi()lI, grouillallh lLe 

Vl'rs (,J.Y" 1-5,X.l~r"'7). d'Onp 
Topis observa t ions. densi1 
\Vaterbllck" . ;) o!>serv,11 i"ll:;. échan 
Phacochères ;, ohsCrv:l 1ions. Le tri
13 Ilffles .. .. .. ..... :{ ohservilt iUIJ~.
 

hrem(Co)) de roseaux J Ob:il~rVa 1iOIl. 
en ap 

Le Léopard n'a été observé en cba:ise que lrès rarel.nèlü. HuBEH.T (Happort donc 
H\vindi, IX.10ft7) en a VI1 LUI, sui\'alll 011 ralll)JL1I1L uue ll'ou[lo de 5 Phac()­ VVRfGf 
chères. La mort de Cobs de Buffon Jeur a ôLé plusieurs fois iUljmtée, sans "III' l( 

observa lion cl il'eele cependanl. Il \Va lel'bucl< rnùle ad ulte est signalé avoi \' 
été Lué pal' un Léopnn] par HUHEIl.T (HapporL Rwin li, V.191[6) et un Topi 
adulte par COHi\ET n'ELzIl;S. Dans la zone alpine du rruwenzori ef. des 
Virunga, le LéolJarc! se nOUl'l'i t essentiellemenL de j)('ndroftyra:r, mais iLllssi Del 

dans IIde Cellftalop/ru8Iâ{JT'i!l'o7ls. 
bovineLa Hyène, de son côté, iL éf.é vue chassanL en plein jour de jeunes \Valer­
aux PIIlUe],s el U11 Cao de Buffon adulle. Cne autre il été observée emportant un 
[es Hi]jeune Topi (COIL\'ET ))'ELZfUS, IlappOI'l Hwimli, VIL1!)59). I::lOJER (RapjJol'l 

LaRwindi, 11.1936) a vu, à l'aube du 26 février 19:-36, une L-Iyène POurSUiViUll 
l'Ugilnune femelle vVaLerbuek el son jeune il Kamande; les Anlilopes sont ôL!ors 
sévissaen rées dans le lac eL l'Hyène est reslée assise sur la l'ive penclnnt quelque 
du SUitemps. HARnOy (Happort R\Vincli, V. 1937) a ooservé de son côté un jeune 
es Li ma\VaLerbuck cI'un mois el sa mère chassésJ1lr une Hyène le 15 mai 1937. 
la lions HUBERT signale également, le 19 novernore 1939, une Hyène poursuivant 
fm'en tun Cob de Buffon mille à 16 h (Rapport Rwindi, XI.1939). I3EnE (1958) dit 

Enque celte espèce s'allaque au ·si aux jeune' Hippoputnmes dans le « Queen 
Ogand8lisflbelh National Purk )). 
(Küsin

Les Lycaons, au temps de Jeur ahondance, cha.-saienL le Cuu de l1uffon 
totat d 

(observation de HOŒ.Il du :28 mai 1939, mille de 1 an; Rapporl H.wintii, 
en .i an

VI.1939), le \Vnlel'buck (ohservation de HUBEllT du 6 décembre 1937 il Nya­
secleUl

mushengel'o : meule d'une trentaine de chiens sauvages pistant 3 mftles 
découv

\VaLerbne!<s venanl boire; Happart Hwindi, XrJ.1947) et le Phacochère 
Hutsh

(observation DE \VILDE, avril 19115 : bande de 12 Lycaons pOUl"uivant un lenlern
Phacochère qu'ils avaient déjà blessé; Rapport t\i{utsol'a, IV.1945). Les 

. \ II
Lièvres semblaienl, pêll' ailleurs, être intensémenl poursuivis pal' ces earni­

Helge,
vores (HOrER, Happart H.windi, IV,1935 el HellERT, Rap)Jol'l Hwindi, 1.1939). 

dans 1 
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Un cas de préc1ütion c1'Ollgulé par Uil Python il été ohservé p,lr l'Ull de 
nOLIs (.J, V,) eo décemhre 1959; ulle jeune femelle d'An~ilope harnachée, 
Pt1serréc par le serpent, pOlrsilil des hurlerllcnls el finisSilil (l'agoniser il 
l'arrivée de l'observatelll', 

Signalons enfin que divers Hapuces de grande Laille ont été vus s'aLla­
quant il de Lrès jeunes Antilopes: \Val0rhuck nouveau-né (HUBERT, Rapport 
IlARltOY, Xl. 19:37) et Cob de Buffon nouveau-né (HOrEB, Happort Hwinc1i, 
II,1933; CORi\'ET cl' ELZlUS, Happart nwincli, IV.1958). 

La pression exercée pal' ces ùivers prédateurs sur nos popula~ion: 

d'Ongulés sauvages est cependant relalivement légère, étant donnée la faible 
densiLé des Carnivores qui ressort de nos dénombrements Sur itinéraires­
échantillons et des recensements de COHNET D'ELZIUS da.ns le secleur centra1. 
Le très petit nombre de "kill:' II récents ll"Ouvés aD COurs de nos dénom­
ilremenls dans la suriace de complage (voir nus tableaux détaillés Ci il 9) 
en apporLt~ d'ailleurs la preuve, L,I "ituaLiun au Purc National \.llJerL est 
donc fOlldmnenlillelllel!l. différente de eelle observée au Serengeti par 
WRIGHT (1960), Ccl auleur Jlill'le de eoncentrations de 20 grands prédaleurs 
"ur /[ squilre miles (2 pur krn 2 

) ! 

LES ÉPIZOOTIES, 

Deux maladies sont Gonnues pour exe]'(Jer périodiquolllent leurs ravage's 
dans les populations (j'Ongulés du Parc Nalional Albert: ce sonL la pesLe 
bovine, qui s'attaque aux Duffles el accessoiremenL il l'Antilope harnuchée, 
aux Phacochères r,[ il ]'Hylochèl'o, el le cllar!lon symplomatique, qui touclw 
les HippopoLames, 

La première épidémie de peste bovine eul lieu en 1932-1933, Elle vinL de 
l'Uganda, Jlill' la région située au Sud du lac George, En Inars 19:12, elle 
sévissaiL parmi les Huffles de lu Haute-Semliki et, en avril 193:2, parmi ceux 
du Sud du lac Ti;clouard, Les dégJ.ts furent" considérables », mais aucune 
estimaLion précise n'en il été faile, HOIEH in;;i 'te SUl' le fail quo les pOJlU­

lat.ions rie Buffles de mont.agne habiLanl les forêts cl'alLiLude des Virunga ne 
furenL pas gagnées ]Jill' la maladie, 

En 1941t, la peste bovine fut signill{~e ell juillet autoul' du lac Geol'ge, en 
Ugnnda, Dès le 31 aoùl, l'épidémie fail son apparition (hms le secteur nord 
(Kasindi) el 9 cas de rnol'Itllité furent signalés chez des Buffles ce jom. Le 
total des décès recensés s'éleva il :39 fin septembre, ~I 1)9 en octobre et. il 122 
en janvier (IlE \VILDE, Rapports Mutsora, VIf1 et XlI, 194-'1: 1.1945). D,HIS le 
sec Leur cenll',l! HOrEH (1950) parle d' li ne centaine de cadavres de Suff] es 
découverts de décembre 19/14 Ü février 19/10: la ma.ladie ne frllnehil la 
Rutshmu qu'en avril (une lrentaine de morts), L'épizoutie s'éteint ensuite 
lenlement. Ses dégùls durent êt.re, somme Loule, assez limités, 

.\u rharlHlll symptomatique sonl altribuées, tant en Ugilnda cru'an Congo 
I\elg'e, les rnultipJes petiles ('pi lénlies qlli sévissent pn~squ0 chaque allnél~ 

clans 1('5 denses populalions d'HippopolillllëS du Parc National Albert el de 
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son VOISIO, le « {Jueen Elisabeth NaLional Park ". Il ronvient touLefois rie 
fuire remarquer qu'il s'en faut de beauLoup que le germe en cnuse êlit été 
isolé toutes los fois qu'il a 6U: l'ceherché, L'nLiriblitioll do t.uus cos décès 
~l une seule et même cause nous paraît, quant il nous, quelque peu abusive, 
La séquence de ees pseucIo-{:pizooLios, lelle que nons mons pu la /'oconslil ller 
d'après les l'apports (rnnlhcureui'iement inLomplf'ls pOUl' le sectolll' central 
entre mai i9/!8 et septemhre 1952) des divcrs conservaleurs, est indiquée 
dans le tableau 17, On peuL constaLer qu'il n'cxisLe aucune régularité saisOD­
nière dans leur appariLion, ni aUCLlne périodicité ljuekonquc. Compte tenu 
des densitéi'i de la population hippopoLarnienne dal1' notre région (chapi­
tre 2), il Ile semhle )las que ceLte nllliadie supposée soiL, cn ddini!ive, pOUl' 
elle espèce une cause de l110rLnllLô aLlssi impodante que d'aucuns l'ont. 

pensé, 

'J'AIJLEAU Ji. 

Chronologie des épidémies observées dans les populations d'Hippopotames 
du Parc National Albert et des régions voisines. 

1U~lO 1::pidl:r1l1e ~UI' k Kaziuga ChanucI, cllviroll GO 1I10rts. 
~'1. IIE~IELEEnS (i Il 1-1 01 EH , 1'15ü) , 

i\ovembl'c l'J:~3 I.ac George (I-IOlF:H, 1%0). 
O,)ceml)['c l~n} Hutshurl.l (Hon'Il, Hap[lort. fh\'indi, XII,l~!34), 

Mr).i 1D:17 .... KaziHg'a CharlIlel; 17 cadavrcs, 
PI1 vl'iel' 1~).}1 .... Haule- emliki; "8 r'adavrcs signak:,; (ilE '"VILDE, napport }IUlSOl'H, 

Il et 1lI.l!JH). 
Juillet 1!H2 Luc George el Kuzinga Channel (HOIEH, l!),-,O). 
i\Iai 1D!'!, ... HwillC!i; une soixantaine lie cadaITcs (IlmEn, 10jO) passent SOllS 

le pont. cn quelques jour,,;. 1.'(:più6Illie s'deurl t'nslIitl" 1'1 la 
Lula, puis iJ. Ja lJaie de Kanyazi (jllillet-uoül) Ct. il celle de 
KunyaI1lnlirnu (septembre-octobre), ClJarbon S,\'lliptomatique 
confil'lllé pUl' ltllJorat.oil'c vél'~l'illuil'e de Kisenyi. 

Février l~V.G , Selulil<i; Ulle tnolltailJe <1e C[lIIIlVI'eS (ilE '"VILDE, napport }Iutsol'a, 
Il.l%{j). 

i\lars-avri! l').;G nuts/tlll'll illf6rieure; :\0 ù. !.o vic:Li.nws, Cllill'i1011 ".\'lllplornatiqllc 
iùcnlifilé IHOIEH, ID50). 

Scptmnbre lUlU !live ùu lac: f:rlnUiln!, I::Jlll'e Kazillg'a C/tanJlel et. I~has/ta (lIOIEIl,
 
l!I;-,O) : ,,;';TIII1Ù IJ()JJlhre cie Cadil\TI'S :l la l'ivc est dlJ lac ".
 

Oct.ol)re l!J!,D ... Oé\'el'soil' de la Selilliki: 11 caclaVl'es (ilE \VILIlE, Happol'l :\11.1ls0I'a,
 
X et Xl.l'}',!)), 

Fin 1~);)0 ct début 1D:i1. Luc George (" AIlIllwl nepOl'! C;allle UIHI Fisileries Depill'1111 III. ", 

UgaJltla, l'ljO, p. :,!) cl. l!I'J!, p.F». neeilerdw clll l'lUI rh<ll 1 

llégaliYe. 
Juin-amit l!'l:\z . IJullte-Selllliki: 1;l;? l'ada\ï'es c!,;nollil)l'l'S (ilE "\'ILIlI':, Happoris 

i\lutSOI'U, n ù ''lII.I~)~)~), 

Octohre-Iwv. 1!),i2 .. ElIIlIOllChul'(' <1 l'" l'ivi0res TOllll'l\\'l' et i\Iukll, "c!:teu!' l'ClJlraI. 
'2<':\ I;allavl'cs (n,\EL\F:r:r, Hupparts n\l'iUlli, X ,jl XI.1ilS:!L 

Avril l!I;)!, lshasha; petite l'pidt,lIIie; e cadavrt's (HIT.', llappurt Hll'ilJdi. 
1\ .ID;)!,). 

i\Io.\'cnnü-SenJlil\i: JG G,1I1aITGs (nE \VILIlE, Hap[llll'1 :\luhl)l,l, 
VIIf.l0jl: ' 
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Oct.. 10:j5-Junv. 1!)3G.. Entre nutsllUl'tl ct Ishas!la; 1'27 cadavres signalt's (nE \VII.DE, 

napports nwindi, XI et XII.10:>5). Quelqlles cas isolés le 
long de la l'ive du lac an i\ord de "amande. 

Mal-s-juill 10:>(Î \Iaute-Sernlild; 67 cadavres signalés (1< [);T, na.pporfs i\lutsol'u, 
III iL VI.1(15G) . 

.\oùt 103(; Lion buy, " Qlleen Elisabeth :\nUOIliil Pal'!, ,,; plus de 80 mort.s 
(BElli:, 1~1;j7, p. 1(1). 

\olH 1%7 Secteurs Vitshllmbi, :\guli. Kisak<!, I<amande; !) cadavres 
(nI:: \VIUlE, Happol't n\\-iudi, VIIl.1!157) . 

.\oüt-sept.emhre ]!)57 Htlllte-Sernliki; lI11e quinzaine (le cur!av1'es (PO:-iCEI.ET, Happol'ls 
Mutsol'a, VIII et IX.1~1;)7). 

","\'l'ier ]938 .. Illlts!lul'll; ulle ,lizaim; de eat![j\'l'(!s flottant. SUI' la l'ivièrr! 
(COH\ET n'FLzluS, HapPOI'I flll'indi, II, 19,,8) . 

.\Iai l!J:,~ .. nuies lie "alllnllrll~ pt T'ili-Pili: rliisielll'S rlizaÎncs ,le c<!rlavl'cs. 
.LV. 

'iuvelll bl'l' 1!lG8 \Iaut.c-Selillild; :J() cadavres compté;; l'nlre la I<uroroma ct 
I;:anyahllgoro. 

Mai-juillet iDG!J " Queen Elisabeth Aêll iOllal Purk l'iyarnugasani river; 
;2;j cada \Tes. 

l\Oùt 1K,!J "1 clécès cn quelques jou!'s ell iJaie de MagcI'U. 
i'iovemlll'e 1!J59 . Cpillémie chez lcs llippos de la Semliki: 3.\. clidaYl'es signalés 

sm 17 l,nI. (1\1\1', Happart iV\lIlsor3" XII.1():i!)). 

LES ACCI DENTS. 

Dans cetle rubrique, il nous faut gl'Ouper touLe une série de causes de 
mortalité disparates. 

Les combats entre milles sonl certainemenl la plus fréquente cause de 
décès accidentel chez certnines eSflèces. Chez l'Hippopolame en pa.rliculier, 
ils sont aussi nombreux que meudriers el ils paraissent favorisés par les 
hautes densités de peuplement cie cette espèce en certains points de notre 
région. A tiLre d'indication sur leur fréquence, mentionnons que sur 
155 décès d'Hippupotames relevés par le;; gardes du secleur cenlral en 1958, 
8 étaieni cprlainernenl imputahles i.t des Imlailles. 11 y a c10nc lit lln facteur 
de mortalité dépendant de la densité de populntion qui ne silurait être 
négligé. Si les ll1illes (adultes et jeunes) sont les principales victimes de ces 
combats, quel('jU8s femelles peuvent également trouver la rnod dans ces 
circonstances; HOIEH (Rapport Rwindi, IV.1938) en cite un cas. BEH" (1958) 
parle de mères tuanlleurs jeunes nu « Queen Elisabelh National Park »; rien 
rie tel n'a toutefois élé vu du cùté congolais de la fl'Onlière. 

Des (lécès il la :-iuile de cOluhats de tlulles sont. également etJnnus dwz 
l'Éléphant (observa lion de l:luBElrr; flaPIlorL Rwindi, IV.1939) et le Cob de 
Buffon (obsel'vation de IluuEnT le l.I"V.1911G et le 6.VIII.19H; dans ce der­
niel' cas, le vainqueul' continua il rouel' de coups son adversaire rnol'!. 

Des combats morlels entl'e ünimaux d'espèces c1ifl'érenles s'obsel'vent 
pürfois. I1ERE (1958) eilc ainsi le cas d'lm Hippopolame adulte t.ué par rie;; 
Buffles el celui d'un jeune Buffle tué I)al' des Éléphants. 



134 PAlle NATlONAL ALI3EllT 

Les feux de brolL se, malgré lem l'i\relé acluelle dans le Pa.rc National, iOj 
sont. quelquefois à l'origine d'acciclenLs morlels. HUBEUr (Rapport Rwindi, 1en'/) 
11.1948) eile le cas d'un Buffle ll1ùle adulte "Tièvemenl. brûlé le 29 février com 
près de Karnande et mol"l vers le 5-6 mars; DE \iVLDE (l1apJJort Mulsora, délir 
II. 1953) cite, de son côté, le cas d'une harde de 13 Buffles ayant péri clans se li 
"j'incendie do sectem Moko, le 25 février 195a. lJne jeune Antilope harnachée le 11 
morle de ses bl'ùlul'es à la suite d'un feu de brousse est aussi signrtlée pat' enlOI 
nITS (napporL ?vfutsol'él, II.1954). duN 

Les crues brulnlcs peuvr,ml parfois, de leur côlé, entraîner la morl Mên' 
d'Ongulés de gmnde taille. C'est ninsi que deux cadavres d'Eléphanls furent illii n 
retrouvés en 1955, près dt) tYJutSOl'H, après une (;rue violenLe de la 'l'alya; Lels 
d'autres accidents 'irniiaires nous on!. été raplJortés dans le massif du limi 
Huwenzori. ces ü 

L'électrocl.ILionpar la foudre a éLé rendue respotlsable du déeès de venal 
/1 ];;léphanLs dans la plaine de la Ilwindi (" :\llnual Heporl, Game and que 1 
fi'isheries DepadmenL ", lJganda, 1951, p. :!8). petit

Deux cas de InorL aeeiclenlelle pal' chute chez l'J~léphanl sunt enfin con­ et d~ 
nus du sedeur nurd. Dan. le premier (nE \IVILDE, Happart. Mlltsora, IX.I!VlO) 

Lel'anirnal s'esC tué et' tomhant dans un t·ltvin, l'arhre conlre lequel il se 
" érnc froLlaiL s'élant éel'oulé sous son poids. Oans le second, il s'agissait d'un 
obserÉléphanteau de moins d'un an Lombé dans tes rochet' ; une neLte fmetUl'e 

du crùne était visible (R. CIIRJSIfA"Ei'\S, Rapport .\rfulsora, V eL V1.1951). nous 
alors

HOUSSEAU (napport l1ulTlangaho, XII. 1958) LI, pal' ailleurs, signulé la 
guèrrrioyade d'un jeune ÉléphanL d'une semaine environ dans le lac Kibuga, 
indiffclans le secteur sud. 
(;(mdl' 

LE VOLCANISME. COl011 

dansLa fréqUence et l'ampleur des rnanifcslil!.ions volcaniques dutls le secteur 
aux Csud du l'arc :\IaLional \lberL en fonl une cause de tnortulité non négligeable 
leventpOUl' les Ongulés de celte d!gion eL il illlporte d'en dire ici quelques mols. 

La earle 1 c1onnet'a, mieux lIu'une longue descriplion, lLne idée précise Lo 
des surfaces recouvertes pal' des cuulées de lave frakhe depuis le déhuL (Hap/i 
du siècle, on y rernul'quera également ]'irnporLance des nlilnifesLalions l'on H 
voleaniques en 195Î et 1958, ce qui a pel'tnis il l'ull cie nUlh (J. V.) de se blinis 
livrer il un certain nombre d'observations systélllilliques. il néa 

Il ne fait ilucun cloute qll'Ull certain nombre ci'Ongulé,; peuvent êlre Kilsin 
« jJri:; " dans llne coulée de lave il 111i1rche rapide el carbonisés pal' celle-ci. l'érup 
Dès19~3~, HOIEH. (ILlpporl Hwindi, II l. 193.."3) aViliL ]'eillarqué ce l'ail. Il noLe. IX.19!] 
par exemple: « dans la pudie eouverLe de nouvell(~ lave de l'éruplion, nous Co 
avons lruuvé SUI' le flanc S.O. cIe NYilmuragirH, un nushlmck el deux l~ed sonl 1 
fores!. duikers tués pal' la coulée VEnIIOOGE:\' (1948) avaiL mesuré, lors de1>. les On 
celle érupLion, des vilesses d'écoulement atteignant 2, 3, 4. eL même 10 m fallne 
pal' seconde (3() km il l'heure) ù la source du tOl'renl; plus loin, SUI' une gardeE 
pente cie moins de 1", celle vitesse éLait encore de :! m pal' seconde (Happ( 
(7,2 km/hl. SUl' le front de la coulée, l'lie n'était plus que cl.~ 500 m en phan I~ 
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10 jours. Hors des abords immédiats du volcan la grande fuune Cl donc 
largement le t.emps de s'écarter de la zone dangereuse. Mais la coulée, 
comme le montre notre photographie aérienne de la figme 8 (Pl. IV), 
délimite très souvent. des « iloLs » dans lesquels cie petites Antilopes peuvent 
se trouver lwisonnières. C'est, ainsi que l'un de nous (J. V.) a obser'vé, 
le 10 janvier 1958, une Anlilope harnachée dans un îloL cie 35 x 30 m. 
entomé de lave de 13 jours provenant de l'éruption du 28 décembre 1957 
du Nyammagira, lave rlont la tempéralmc en surface étaiL encore de 35" C. 
Même poursuivi par llne dizaine de nos collaboraleurs indigènes, cet 
animal il refusé énergiquement de s'aventurer SUl' la coulée; l'avenir de 
tels isolés est évidemment fort sombre. Oulre les ~'essources alimentaires 
limitées de ces îlots clont la végétation arhorée el arbustive est détruite, 
ces animaux sont en erret exposés aux allaques de prédateurs auda(;ieux 
venant visiter ces « refuges» pour .Y caplurer des p!'oies fuciles. C'est ainsi 
que l'un de nous a observé, loujours dans (~es ll1èmes îlols, les l'estes d'un 
petit Céphalophe el ceux d'un gl'élild Thryonmnys il proximité des traces 
eL des excréments cl'un Léopard. 

Les eoulées de lave ineandescenle eL les hruil' de l'éruption paraissent 
(( émouvoir »inégalemenl ]e~ diverses espèces de grands :VIamrnifères. Les 
observalions faites du 12 au 15 aoùt i9f,8 près de la coulée de Kilsimbanyi 
nous ont montré que les Éléphants paraissaient s'en écarter nlpidement, 
alors que les Hylochères, très nomhreux rlans la région, ne semblaient 
guère se déplacer. Quant aux petits Rongeur's, ils l'estent complètement 
indifférents aux bruits, aux lueurs noeLul'Yles et même aux retomhées de 
eenclres : plusieurs ont été eaptUl'és il 150 m du cralère ('ln aetivité. Un 
Colomys s'était même mainlenu à quelques dizaines de mètres du cratère, 
clans une zone brellée, sous un constant bom1>ardement de cendr·ées. Quant 
aux Cheiroptères, nous eu avons vu qui, en compagnie de quelques Engou­
levents, chassaient. ries insectes il proximité immédiate oe j'éruption. 

L01'S de l'éruption du Nyamuragira clu 28 décembre 1957, G. ROt S EAU 

(HapJlor[ HUluallgaho, XI1.1957) a observé Llil tl'OUpeiW d'Éléphanls d'envi­
ron 15 têtes, passant la nuit il 300 m environ de lêl coulée de laves. Leurs 
halTissements répétés témoignaient cie leur nervosité. Ce même conservateur 
a néanmoins noté les traces réeentes d'un Éléphant il 500 m environ du 
Kitsimhanyi dès septembre 1958, c'est-il-dire un mois après le début de 
l'éruption, qui se poursuivail encore à celte époque (Rapport. Rumangabo, 
IX.i958). 

Ce sont les c1égugelllents gazeux en cerlains poinls du seclem sud qui 
sonl probablement la rrwnifesLillion volcanique la plus dangereuse pour 
les Ollgul~s. Ils peuvenl entrainer, en effet, la morl immédiate de toute la 
faune de la zone aLleinle. Un leI phénomène fut d'abord signalé pal' les 
gardes en septembre 1957 dans la région de Mushari nOlI loin de Tincliro 
(Rapport Rumangabo, JX.1957): de nombreux èLnimaux, smloul des B!L!­
phants, y auraient trouvé ln ll1orLI':n avril 1958, "un de nOlIS (.1. V.) il 
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découver-t., dans la l'égion du Mugogo, des" zones mortes)) d'une superficie 
C

rIe plusieurs c1izaines d'hectares, où toute lu végéta.lion était eomplèt.ement. 
onlt­

détruite sans venue de lave. Dans cie telles zones toule la faune avait été ,mO!
tuée sur le eoup, sans lraces de bn:\lul'es. Nous y avons idenlifié un Hylo­

llne
chère, plusieurs Céphulophes (Ccplwlopl111S là.qfi/rons) , plusieurs Singes 

con!.
(Cenopilhccus milis), une GenelLe ({Jcncllil sp.), un grand nombre de Ron­

L'an 
geurs, d'Insectivores, une cenlaine d'Oiseaux, des RepLiles et même une 

cie Jigrande abondunœ d'insectes xylophages et endogés venus mourir en surface. 
cl ose 

Ce n'est cependant qu'en septembre 1959 que l'un de nous (J. V.) él pu N 
faire les observulions les plus précises ,'ur cet étrange phénomène (fig. 91 les ( 
<'t 9.-1, PI. XLVI et XLVTJ). A quelques centaines de mètres au Sud de la quo 
source de la iVlolindi (sillll~e elle-même il environ G km du camp des garde' seulE 
de Tongo) sc' tl'ouvent en effet d'extrilol'dinuirE's poinls de dégagemenL de G 
gaz toxiques qui érnetlent pal' intermiLlence des émnnaiiolls capables de !. jère~ 
sidérer en quelques instants les plus gros lVlammifères sans toulefois nuiTo 
tt la végétation. Ces « Masuku ", comme les appellent les indigènes, sont 
donc de véritables nécropoles OLl s'accumulent les l'es les de très nOl1lLn'eux 
animaux. SUl' une surfuc:e de 250 m" environ nous aVOIlS pu dénombrer: Ll 
19 Éléphants (dont q jeunes), 6 Hippopotames, 1 Buffle, [) Antilopes hanla­ san le 
chées, 9 Phacochères, 1 Pangolin géant, iLion, 8 Hyènes et 1 Singe, safls g'rOUI
parler de nombreux oiseaux et Cheil'OlJlères. Certains squelettes étaient déjh 

IIOpU
anciens, mais quelques cadavres étaient beaucoup plus récents. Le plus :Jes e 
fl'Clis était celui d'une Hyène, morte au plus depuis quelques heures et qui }ladi<
uvait été brutalement intoxiquée alors qu'elle s'attaquait au cada.vre d'une hiver 
autre Hyène, elle-même attirée pal' eelui d'un Éléphant. Le cUl'act81'8 fou­ (j'un 
dl'Oyünt de lil mort des animaux e.'l extl'l~rnernent fruppant. Un gurde nous Hi 
a, pal' exernple, raconté la fin subite de deux 81éphants récemment saVilll 
surpris pal' les gaz; ces deux ani maux s 'éta ient effoncl rés bmlalemen t Sans peupJ 
pousser le moindre cri ..Le fait que des oiseaux et des chauves-souris soient des Hl 
tués en vol alors qu'ils lraversent ln « poche)) toxique est une autre preuve rllorln 
de la nocivité de ces l~maoations. L'ort n ll'<luvé é fyalement de::; CUdllVl'CS cie La 
Vautours sUl'pris alors qu'ils "ennient de sc poser sur le::; charognes. lypes 

n autre POillt de dégagement de gaz toxiques fut observé au fond du besoir 
crütère du mOIlt. Muvo. Lit encore les ôrnanations sont interIniltcnles et, prodl~ 

d'après les pygmées qui nous guidaienl, se feraient surtoul après la pluie. quem( 
En cet endroit, nous ayons tl'ouvé les cadavres de 8 Éléphants, d'un Cépha­ alleigl 
lophe eL de plusieurs diza.ines d'oiseaux, dont certains étaient loul frais. eompè 

t Ile Il'oisièlllC zone de dégagements gazeux a dl~ l~tudiée en octobre 1959 Il Hl, l 

jlrès de Knmikoni; y (nt été trouvés les l'estes de \) Buffles, L Éléphant, l,es B 
1 Serval, 5 Antilopes harnachées, ;) r:ynoeéphales et. 1 Daman. :l1 ocl 

Lo gaz responsable est l€\ ilZ carbonique. Des prélèvemenls l'ails 011 lVJarnrj 

novemhre 1959 et analy'és pal' 1,1 seeLion ehirniqup du Centre de rocher 'hos 16 SUI' 

minières du Congo Belgt', il Bukavll, ont clonn(; Il'S résullal::; sllivallls : nous 

Kamikoni, 'V·/. de Rulshul'll : 40,4 et .'1!1,2 '1<', de CO~, 12 et li ";, d'O~. "! ~() g'1'[1 

:J~() g't'alKesero, lue l( i vu : :36,Lf el :38/1 f;:) lie 1,0", 12,8 el t2,0 'j{, d 'O~. 
?GO gTill 
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01' ou sail lIitl' itilll~ul's qu'une lelle leneur en anhydride ('ill'bonique 
cnlmÎne une aneslhésie quasi imrnédiale, suivie d'une mort pins lente pal' 
anoxie. DilllS divers PilYS on ulili e pOUl' l'ahaLlage indusll'iül cles P0l'(;S 

une lechnique hasée SUI' (:e::; faits; les ilnÎlIlaux sonl. alllenés dans dr.s cuves 
(:onlenant un lIlélilnge gazeux donl la leneul' CIl CO" esL de 66 Ù 70 
L'anesLhésiG SGrilil alors olllenue en 42 seconde" seulemenl. Le;:; [V'ilntrnifères 
de plus pelih~ lai Ile sont., semble-L-il, eneore plus l'apidement sensihles iJ des 
doses de CO" ne c1épi1ssnnl pas 28 ';{,. 

Nos quelque- expél'ienel!s faiLes snr le lel'J'uiu nou;:; onL monll'é que, dans 
les candi lions naturelles, l'jmmohilisillion psi pl'esque instanLilnée, alo)'s 
que la mOI'L sur'vienl 2 hem'cs plus lal'd pOlir l1ne (',hp.vl'(' etl rninute el, demie 
seulemont après l'aneslhésie chez la ponle. 

Ces « IVlasuku " ne seTaienl-ils pas il l'origine de la 18gellde ùes « cimc­
tières d'glél hnn!s " ? On peul, ll;gilirnenwnL Sp poser la question. 

DISETTE ET COMPÉTITION ALIMENTAIRE. 

Le ITlilnque de IIOUl'rilurc ,..- soit du faiL ci'une «capacilé limite " insuffi­
sante du milieu, soit il cause d'une compétition alimentairc avec un autre 
groupe animal - est souvent un fadeur de rnorlaliLé importanL ùans les 
populations sauvages d'Ongulés. La diseUe de noun'ilUl'e peut faire sentir 
ses effeLs loul au f:Ollrs du cyele annuel, mais plus souvenl clle semble 
particulièrement meurtrière il cerlaines « périodes criliqucs" (ü.uLomne el 
hiver sous les latitudes tempérées) et il. cerLains figes (les jeunes ùe moins 
d'un an flil.raissanL particulièrement fl'agiles). 

Rien de tcl ne paraît sc produire clans les populations d'Ongulés de 
savane du Parc NuLional Atbert, et ceci malgré los lrès forLcs densités de 
peuplemenL observées. Même en fin de sn ison sèche prolongée la condi Li 011 

des animaux esL généra.lemenL excellcnte ct aucun alnaigrissemenl ni aucune 
modalilé anormale n'ont été signalés pendant la durée de nolre enqnêle. 

La masse de maLière végélale produite annuellement dans les divers 
tyves de steppe el, de savane étuciiés est donc suffisanle pOUl' sal.isfiLÎl'e les 
besoins de ces énonnes llopulations. Fait importanl, la l.JioHlasse végétale 
produite clans nos différents habiLtLs {( ouverts" se lrouve Ll ]leu près uni­
quemenl consommée pal' It's Ongulés. Seuls, les Lièvres (Lcpus cras/iawi) 
atteignent llne densilé suffisante pour êtTe considérés comme d'évenluels 
eompélileu.l's alilllenlLLÎres : 8i3 individus par km" sur l'iLinél'ail'e-échanlillon 
n" j, H~1 individus au kHI" SUl' le n" 2 et III imlividus pal' km" SUI' Je n" fi. 

Les Itongeul's sont., "llêll' eonl:l'e,pmtiqu8nlènt inexislants. LC'5 29, :30 el 
31 oclobre 1957, l'un cie nou' (J. V.) a ainsi récolté la loLLlité des ])elits 
Nlammifères SUI' lrois quadrals mesul'anl resreetivel1lenl: jfi SUl' 2.000 111, 

lG SUl' 1.300 nI et 16 sur 1.700 !YI dans la sleppe hel'llilcée. Ces reehel'(:hes 
nOlis ont. donné respectivement les l1iom"sses rie 

;!',O gl':).I1l1l1(·'; (le illl[i\'idusj ~\lr :;~.OO() Ill", 

;,w "l'aIliUleS ((j iIlllil"idll:<) SUI' '!I),to«()() Ill", 

'!(jll gl'illIIllIe:; (i illdil·idus) SIII' n,'!f1O Ill", 
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'l'AULEAU 18. 

Biomasse (et nombre d'individus,) de petits Mammifères capturés avec la méthode 
!vr\(: Lnrl,r (1f.)~>1) dans des habitats diHèrents, 

Biomasse (ell g) l'ècol1('e 
en i.. Ilui b snI' Ull qnadrél.t 
dl' 7.(i;'O Ill" l"I'Ilferl1lanl 

Steppe her)lacl'e (Hwindi, 
XJ.19;-)'i) ... 

Fon:t de montagne, l\l 1(­

s)lllnlUllga J)O (I.1D::J8) .... 
For~l.s d']{rl!len.ia, Kuilal'a 

(11.19,8) .... 

Prairie subalpine il. Care,r, 
Ruknmi (1 H lT.1!1,8) ... 

Sa vallf~ herbcnse d"lIse ,'( 

(;U111/)!J J)ofJ on., I)a;; rk 
Iù\/Jas!la (111.1!)ïS) .. 

Forèl. (le IJa mbous, Ouest 
l'lu MIlgOgO (IV.10;-,R: 

:t-):~ pit"'g'('>~ 

.)u:1O ,.., illdi"idns) 

·~.i iO ,..,". (,jfj individns) 

.,. ("1 ti'ill ' 1·' ~ individus)
'" 

~(1) g (U indi\'idlb) 

1.:U:, ,.., (II irlllividl.ls) 

l'III ". ( , iIlllividuB)h 

BiOInasse (ell g) rl'colt(~e 

e11 i.. nllits snI' UIll: ligne 
118 273 m cOmjlreIlant 

20L pit'ges 

1110 P: ( ,) 
,., 

individns) 

Co'l.72"!,) ,.., (:1:1 individus) 

,,) i]l(li\'idlls)1.:l,'~) u ("­
'" 

f1:l,:) 'T (11 imliviclns)
'" 

Io'1.02:, p ( !I inrlivillus) 

ti;2,-) ('!? ifl(1iviclus)" " 

Le piégeage pal' la rnélhorJe de .VIAc LULJCII (1951) nous a rJoIlné, par la 
suite, des résultais ll'ès COmpa[ïlhles, comme on peut. le const.ater sur le 
tahleau 18. Les sLeppes et savanes, hasses du Parc National AlherL sont clone 
d'une insigIle pauvreté en Hongenrs cL aut.l'es jjc:lils Mammifères, eoni.l'ai­
remenL aux forêts el. aux régioIls eullivées. Le f,lit est d'autant. plus frappilIlI 
qu'il conlrasLe avee ee que l'un d'entre nons a eonsliLié préeédennneni dans 
les savanes soudanaises du Pare ~alional de ln GariHnha donL la faune de 
Hongeul's était all contraire ll'ès riche. 

L'ESTIMATION DES TAUX DE MORTALITÉ. 

La méthode la plus satisfaisanle pour le calcut du laux dl' InorLa,lilé des 
Ongu1és sauvages est le rilliliissage syslémalique el. périodique des el'iLrws ('[ 
des mandihules d'individus 1110rls de cause nalurelle. Si l'on dispose, pal' 
aillenl's, Jlunl' ce" [lll'nleS espèces, de eriièl'e" denlail'es certains prrnwtlillil 
cl'est.imel' avec quelqut.' prt~ei'.ion l'ùge de:;; anilnaux lors dt! leur décès, il 
sem ensuitl) aisé d'établir une lallle de survit) pour la populalion r)Ilvisagée 
el. de culculer SUl' celle !Ja::ie te [aux de Inol'ktlil.é aux divers ùges. Une lelle 
technique u été employée avec succès pOUl' cerlaius Ongulés européens eL 
nOl'd-a.mél'icains (130uRLII:~ru;, 1951 el 1051: 'l'MlEH eL DAS~IAY\, 1957). 

Cette méLhode présenLe c.ependant deux poillLs J'iLihles. Flle donne, toul 
d'abord, des l'ésulLats infidè~es pour Jes ll'ès jeulles animaux. Leurs Cl'iLneS 
en effet sont de petite Lilille et, dl: Cl: faiL, passent plus souvent inaper(.us 

des (JI 
l'epén 
dislOi] 
men l 
cl 'un 
depui~ 

enlnif 
lenil' 
dans 
année 
lal ion 
an dill 
peut, 
il clntl' 
e'esl l, 

La 
vitessë 
l:apti v 
!leaUCI 
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IlAUS, 
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denlai: 
quanli 
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la chl'! 
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demie! 

Pou 
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indiqLH 
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de. observaLeurs que: ceux des adultes que l'on a ainsi plus dl) ,:hanGe de 
repérer SUl' le terrain. Ces lllêmes crùlles sonL, de plus, i l'ès fragiles et se 
disloquent ou disparaissenl tl'ès rapidement ._. quand ils ne SOllt tout simple­
ment dévorés pal' certains pl'édateurs. Il nous esL uillsi iilTivé de lW reLrouver 
d'Ull jeune Cob de 13Ufi'Oll, Ijui venaiL d'ètre dévoré (pal' un Léop,ird '1) 
depuis il peine quelques helll'es, IjU'Ull lnilluscule fl'ugmenL de la hoîte 
u&nienne eL quaLre saboLs. La rniJjol'iLé des écologistes préfèrent c10nc ne pas 
tenir COl1lpLll du 1I01libre de 'rùnes d'allilllaux cie moins d'ull an l'amassés 
dans la naLlII'e eL eslirllenL le laux de modalilé au COllrs cie la première 
année en GOmpllt'ant le pourcenlage de nouveau-liés présents dans une popu­
lation ilussitôl après la fin des mises bas uvec le pomcontage des jeunes (l'Ull 
an dans La I11tllflO popnlaLion dOllzP l1luis après. Mais nlle telle technique IW 

peut, bien enLenùu, 0tl'e appliquée que Lorsque Les naissa:lce surviennent 
:'t claie fixe: clans le l~as de leur élalement lout iLll cours de l'année, conll11c 
c'est le ca,; dans noL,'ü région, une teLlc méthode n'est pas l.ltilisalJll~. 

La seconc!p (:uuse cI'ereûur de GeLLe technique résid(' dans la différence de 
vilesse d'usure des denls chez le" animaux sauvages 8L 'hez ceax élevés en 
calltivitô. Jt semble, dans ilien des CilS, que l'abrasion des nlO[;ùres soit 
]Jcaucoup plus rapide en liberté, ce qui risquc de faire allribut'l' aux incli­
vidus sam'ages un ùge supél'iel1l' Ù lllrônlité. Il est donc toujours préférable 
d'établi r une échelle de ch l'onologic denLaire SUI' des ani ma ux Illilrq ués ù 
la naissance et continuant ù vivre dans les conditions niLLurelles (SEVE1U:-iG­

IIAUS, 19119; HonL\'ETTE et al., 1957) Cela n'a malheureusement jamais encore 
étô faiL en Afrique. Deux populations d'une même espèce vivant dans des 
milieux différents peuvent cependant encore présenter cles Laux d'usure 
dentail'e dissemblables. La nalul'e des alimenl-, la plus ou moins grande 
quantité cie saille ingérée CIl ruême tenll)S que la noul'l'iture, l'alJondance 
de fluor, peuvent fail'e vuriel' la vitesse d'usure et même dans certains ~as, 

la chronologÎl~ d'apparilion des dents (n.OBli\ETTE et al., 1957), Ces réserves 
faiLes, cetLe méthode est de Loin la plus satisfaisante de loutes celles qui onL 
été proposées il 1'heUf'e aeluelle. 

t\ous ne disposons acluellelllent de critères (très incomplets c!'aiLleè11's) 
de chronologie dentaire que pour l{Uetflues espèces d'Ongulés afr·icuins. Ces 
derniers peuvent êlre ainsi f'ésumès : 

Loxodonta africana. 

POUl' l'Éléphant, de [Jl'ernièl'csindication SUl' l'ùgu des sujets trouvés 
rnods dans la nature peuvent être lirées du poid;:; des défenses conune de 
l'aspl'cl et. cie la taille des ]110IiLires. 

Les très soigneuses recherches de PEHRY (196:) el. 195'1) paraissent bien 
indique'\', eomme nous l'avons déjh mentionné, que la croissance des 
défenses se fait il peu ])l'ès ü la même vitesse chez le ruùle el chez La femelle 
avant la cuatmiLé sexuelle (8 il 1.2 ans selon eeL alltl'Ul'). Nos nO~ E ,6 (un 
miLLe) et E 83 (une femelle) il\'îlien!. lous [es deux des défenses pesant 
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chacune 3 lb. La plus jeune femelle allailanl,e (E !tg) [llJssédait de:-i défenses auqu
de 7 et G/> lb, alurs que E:I7, un peu plus f1gôe, en nvait de 6 et 6 lb. les cl 
Chez E 75, qui en étail il sn deuxième gTosscsse, les défenses pesaient respec­ PIani 
tivement ï cl G lb. Tuut crùnc donl les deux pointes sunt inférieures à ~1 lçg appUI 
est done très probublement celui d'un jmrnaturE~. Chez les aclulles, bien morll 
entendu, le poids des défenses ne peut plus être d'aucun secours pour l'esti­ L' 
matiun de l'üge, si l'on ignore le sexe de l'animal. 11:3 un 

Les rnolaires, de leur côlé, fournisSent quelques indicalions inléressaules Colol 
(.VIOHHlSON-SCOTT, 19n). On sail que, chez l'f;léphanl. africain, elles sunl. l'eeon 
CUnllJosées d'un certain nomhre de lallles transversales cI'ivuire recouvertes (1954,
ù'émail et englobées clans wle Illasse de cément; par usure, ces lames trallS­ devai 
ver·sales donnenl des dessins losangique:; SUl' la surface masLicatrice. Par La 
ailleurs, G mulaires apparaissenL sllccessivement au (~Ollrs de la vie sur uu la 
chuq ue dem i-rnùchoi re, c;e dùplaçan L vcrs l' avttrl t nu fu r et il mesure de l'indi,
l'usure des lames anlérieurl's. Il n'y il ainsi .iullwis plus de 2 molaires en lrouvi 
usaCTc simultanémenL, el sOllvenL Il18me une seule. Par ailleurs, le nombre l'ùge
de lames augmenle (Jans dlillj1l8 denl, de, la première i\ la dernière, donnanl de la 
ainsi une possibilit() d'apprécier l'üge de l'animal. taux 

Les choses ne sonL ll1altwureusel1lenL [las aussi silnples ~l Ge propos que, adullE 
J'6crivent les anciens auteurs PUUl" lesquels le numbre de larnes passeruit eneon 
successivement de ~l dans la 1'"" 1I101a,ire ~l G duns les 2" et 3", puis il 7 dans Su 
la /1", il 8 dalls la 5e et il 10 dans la G". néunn 

La première rnolaire, (lneOnl présente il la naissanL:l:' et chez le lrès jeune de me: 
ani..mal, est loule pelile et facile iL reLOnnailœ : 15 iL 25 mm de long SUl" 

a)15 il 20 mm do large. 
élevé

Lu seconde, déjil l)l'ésenle il la Iwis5illlce ct qui lombe il l'üge de ~l ,LUS 
391 clé

et demi environ, l'st plus grosse : 55 il G5 Illlll de long SLU' 2fi ir oC> mm 
Or, su

de large. 
lemen

La troisièlllC, ljui parait lOlllber ~r Urge de lil jluberté (donc ()fltre 8 eL 
mininl 

12 ailS), est IJeaucoujl plus grosse : de tOü il 129 mm de IOllgueur. Elle 
immnl 

comporte de g il 10 linlles, Lalons eOlTljlris. ,\ l'âge ùe 10 ans, Dicksie, le 
sièrern

jeune mille du zoo de Londres, possédait encore su troisième m luire au 
b)rniLXillaire supérieur ct déjà su l\uatrièllle il l'illférieur. Il en était de même 

lationle la plus jeune fOlllelle pleine cullectée en Ugnncla pal' PEIUI.Y (E H7). 
tnd, elI/idenlificatiull d('s LIeux IIlulaircs suivantes (IV el: V) esl beaucoup plus 
il n'ydifficile el sujette il. lnlll eJ'incertilucles qu'elle pnl'Llîl de peu d'inlérêt pour 
1959, anous. Longueur et nOIlIlne LIe lames ct1e\(lllchenL : 132-167 111111 el 8 il 
bre) ilil lames (Laluns cOl1lfJris) pOUl' la quatrième 1I1ulaire sur la nWlldibule, 
mudal162 il 235 (?) mm eL 9 à 12 (?) lall1e (Lalons cUllIpris) pour la cinquième 
luge n\IIwlaire, d'après les léLbleaux de MOJuuSOI\-SOTf. Il est donc le plus souvent 
caLlmimpossible de savoir il laquelle de ce::; deux denLs l'otl a affaire. 
espèceLa dernière Jl10laire (V1) est plus aisée il dislinguer : Sa IOlI<Tueur (sur 

la lIlùchoil'e inférieure) varie de '220 il :295 lllm et son 1I001l!ne de IUllles de (1:;) 
9 à 111 (lal Jl1S compris). Cne denl avec 1:-3 011 14 lalllinae ne peut clone illdiquel 
guère êlre aulre chosu qu'une dernière Jl10lnire d'un sujet très vieux. L'tige ce qui 1 
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auquel celle dent apparaiL est encore mal conllu. Elle esL déjü fll"ésenLe sur 
les deux maxillaires du môle Said, morL ü l'ùge de 23 ails au .JaTdin des 
Plantes de Paris (9 lames visibles seulement). C'esL fll'ObablemenL elle qui 
apparait SUl' la l\landibule cie la [ell1f:lllu Bahia (Musée du Congo, n" :.?5fl89), 
Inol'le après "t0 ails de caplivité il Uangala na I:lodio, 

L'usul'U do ceUe demi:)re molaire scnlule su faire assez lenLument. Allf'ès 
113 ans de capLivité ü Gangala na Jjoliio, les tnoluircs infél'iemes de la fernelle 
Colonie (Musée du Congo, n" 25691) onL encore des dessins losangiques bien 
reconnaissables. La Ll'ès vieille femelle ullaitauLe examinée par PEJUlY 

(1954, pl. 1), il dent si usée qu'aucune trace d'émail n'éLait plus visil)lo, 
devait donc - quoique s'éLant reproduite récemment - être très figée. 

Lü récolLe syslénwlique des nUUldibules (ou tl défaut la phoLographi8 
OLt la mesure sur le tel'ruin de leurs surfaces lllastjcatri(~es, avec calcul de 
l' ind iee laminai l'e de ~vlomusoN-SCOTT) SUI' lous les cadavres d 'Éléphan ts 
Lrouvés clans un Pilre NaLional, est clonc susœpLible de donner une idée de 
l'ùge de décès des différenLs individus, A défaul d'une estimu.Lion IJréeisc 
de la longévité, cette méLhode doit permettre tout au moins d'estimer Ult 
Laux de rnortalité pour les Lrois grandes caLégories d'âge : irnmatures, 
adulLes et sujeLs très ùgés. Ce [ravail n'a lllulheureusement pas pu èLre 
encore enLrepris au Parc NaLional Alllcrl. 

Sur la I..mse cles que1ques faiLs dont nous disposons actuellement, il est 
néanmoins possible de faire les quelques remarques sui,'antes SUI' le Laux 
de modalité des Éléphants de la région étudiée: 

a) Le taux de mortalilé des jeunes sujets cst cel'!ainemcnt beaueoup plus 
élevé que eelui des adultes, De 1955 il 1957, il il en effet été rarnuS-'é 
391 défenses d'8léphanLs morLs dans le sedeul' oOl'd du Pare Nalional Albel'!. 
01', SUl' ce total, 2f1Ü pesaient moins de :J kg ('") et 131 - oi t presque exac­
lement la rnoiLié - plus de 5 kg. Cela semble clone in liquer que SUl' UII 

minimum de 197 cadavres, GG seulement é:taienL adulles et l:U, LIU conll'aire, 
immalures ou jeunes adultes. La mortaliLé de ces derniers serail donc gros­
sièrement le double ùe celle des adultes. 

b) Le Laux de modalité global (imma.Lures + ildullcs) de notre lJopu­
lation cst certainement Lrès bas. Dans le sous-secteur 00-01 du 'leeteur cen­
trai, celui (lui est le plus eomplèl.ement et le plus régulièrement pilrCOUl'U, 
il n'y euL que 7 cadavres d'ÉléphanLs trouvés du 1"( aOtlt 1958 au 31 juilleL 
1959, alors que la populaLion recensée vuria pendant ce Lemps cie UO (oelo­
bre) Ü 256 (mai) tètes, avec une moyenne de 168. Cela indique un taux cie 
modaliLé minirnum voisin de 3,1 % pur an. La comparaison de ee pourcen­
tage avec le taux de natalité de 9,.2 % eslimé (voir p. 127) pOUl' notre région 
caclre parfaitemenL avec l'üugmentaLion eOllsLfltée des populations cie 'clt.e 
espèce dans le Pare Nat.iorml Alber\.. 

('") Il serait s(lulluilaLJI~ (lIltl. l'avenir lus cunservateurs du Parc National 
indi(luent le puids précis et la longueur de chaque défense récoltée sur des cadavres, 
ce qui permettr'ait une meilleure estimation ùe la classe d'âge des porteur·s. 
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Phacochoerus aethiopicus. 

Le Phm;oc.hèrtJ l'St. une aut.re c.-pèee pOUl' laqllell(~ Je "allltl:-;süg-é s'ysl~'­

tllaLiqlle cies cnllles et de:; rnandibules IH)lll'l'üiL pertlleUre, clalls un parc 
llaLiollül, d'estirnpl' Je taux de lIlorlali lé aux grands ùges de la "iu. 

UIGOUHIJA.'i (ilHH) [), en effet, pub] ié cl' uli les ouserval ions sur l 'évol ntioll 
de la dcnliLion cIe ce Suidé. 

Au cours de ln première année, nol.!' nlalll[llons ellCOl'U de détails SUl' 

['évolution des denls, l1lais la Laillc rlu c1'ilne pCl'lncL, dl" loule façon, de 
rcconnaîlre assez aisémenL ces individus. 

A 1 an, la formule denLaire défilliliv8 est déjit alteillte el. ecsLeril ind1illl­
gée jnsqu'ù 3 ans cnvil'utl. Il y a alors :30 denLs se déconl]H)SilIJl COlllllle suit 

I~, C~, rlenls jugales~. 
:1 l ,1 

Dès LJllulI'e ans, le Ilolllbre de denLs dilllinue. JI Il'Y a génél'illel11euL ]Jlus 
que 4 denb jugales au llIaxillaire supérieur, ce qui dOline LIli lotnl de 
28 deuls. 

A <.;inq ans, 1a réduction s'est eucol'l: accentuée eL lu fornlule devienL 

Ile 1 denls jugales ~I , soit 24 rlents. 
:2 'T' , il 

COI1I1I1C on le voi L, il ,v a cu d' abol'(j perte des ineisi ves exLel'flcs SUI' lu 
rnandihule et, ~L la lTlùchoire inférieure, pede également d'une dent jugale, 

Vers sepL ilUS, la paire d'incisivcs supérieures LOlltl)l' cL il Y a l'érluetion 
supplérnentnil'e rle- denls jUO"illes, <.;e qui donne ln f()l'IDnle : 

1 ~, C ~, denls jugale~ :3, soit 20 deuLs. 
2 l ') 

['al' lu suite (_ 10 ans '1), il peut n'exister que 2 den!.s jltga:es ù. chaquc 
demi-maxillairc, ce qui doune llll LoLal de tG denLs. Olt a même trouvé des 
individus qui Il'en avaienl, plus que 14. Chez ces très vieux sujets, la del'­
nière molail'l~ aLLeinL jusqu'~t 60 Inm dt, longueur. Les canines, pal' ailleurs, 
ne LO/llbenl junlilis, quel que soil l'âge. 

Hippopotamus amphibius. 

Le ramassage systéluilLique des Illill1dibules le lung des uerges ùe la 
Hwindi, de la Hu .:hul'U, de Iii Semliki el, iLutour de. bauges de nos divers 
iLinécllires fut enLrepris dè les premiers jours de notre mission, dans l'eSlHJir 
d'en lirer des éléments perrnellanL d'évirluer le Laux de /norLalilé des indi­
vidus suuadullt's el. adultes. Les l'es Les cie lrès jeunes sujets ne sonl, en effet, 
que ra remen t reLrou vôs, soit que les nouveau-nés meUTen L de préférence 
dans l'euu, soit que leurs cadavres soienl presque C'ulTIplètclllent dévorés 
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par les Lions el les Hyènes. L'ahondall(:e des pièces lrouvl'PS nous jnvila il 
élablil' une chronométrie denlaire basél' SUI' la chl'()llologie ll'apparilion el 
d'usure des denls jugales (la laille ries incisives el des c.anines varianl avee 
le sexe), puis il cOlllpaJ'er ce'rLains dl's sLades tl'Uuvé' dans la :\'aLure avec 
des lIwl1dibules rI'animaux captifs d'i'lge connu. 

Pal'allèlemenl il nos )'éculles, LONGHUHST (19f)8), travaillaot au « Queen 
'P.lisahelh Natiollal Park ", pl'uposail 20 sladrs d'iI,ge denlaire qu'il Illit ell 
corréli!lioll, non seulelllenl avec la longueur de ln rnalldibule, mais égale­
lnenl avec le degré de déveluppeInent génital el le Iloids de l'anilllill. De 
SOli l'apport, il n~ssul'I les grandes lignes .2uivallles : 

Sllr la Ilwndibule rI'un Hippupolame nUllVeali-lIé de l1loins d'Ulle 
senlilille, on ne vui!. que LI prélllOlaires de lail qui ne SOIl!. pas encore ~urües 

de l'os. Les 3 pt'crnières de ces 11I'énlOlaiTc-s se développeront pal' la suite en 
une denl. unicuspide, alors lJue ln quatrième possède l'a <{ Luhel'cules. La 
/lI'elllièl'l~ pl'é11l0liLil'P de lail dispal'aiLra cOl1l]JlèL(-)rJlenl ensuile; l'animal 
le plus gros chez lequel LO:\(;I-Il"llST a.iL rell'uuvl~ celle Ùt)IÜ apparlenait au 
slade 7 (animaux ilgés d'un un ou d'un peu plus). L'alvéole de eeLLe pre­
nlière jll'émolail'e cie lail rush' cependanl. visible l:hcz les sujets des stades 10 
elll, ries lrnces en persi ·tant parfois au sLade 12. Les 2", :~" eL 1[" prénlo­
lairps l'le lait sonl, pal' conlre, n-'Tllplacéus pal' :1 jlrélnulaires définiLives. 

Les:) l1lolaires sunl pel'lnaIlE,nles. La prelllière aLleinl la surfaee de l'os 
au s!.ade :~ el esl. cUlllplèlenlcnl sortie ail slade Il (où 'Ile per'ce alors ln 
,U·encive). ::Jon usure COlnlllence dès 1(\ sLarle G. 

La seconde sort dl' la manrlil)ule al! slnd' 5, Pl'I'ce ln gencive au S[;\(Jl) 7 
el esl culll/dètemenl sortie all slade 8. Son USUI'() rléllllLe ans'·ilOt. 

La [l'oisième llIo1aire enfin ne sol'l pas de la IlliUldillule avanL le slade 9 
el ne perce la geneiv!' qu'au slade 10. Sou usure cO/lnncnce au sladl~ 11 . 

.\ (ladir du sLade 0, If,s 1-lipPo(lotallles Ollt perdu loule. leurSln'(~lllOlnires 

de lail el allcignenl la Laillp adulle ....\ quel fige sn "iLue ee slade illlpul'lant 
du eycle "Vilal ? Aulour de 7 il8 ans d'après les observations faiLes dans les 
pares zuolugilfêl('3, Illais lIU crùlle d'unI' femelle du l\:Jusèunl de Paris 
(191[<-> '"- 27, Allalomie conllJal'ée), a.\'lnL vécu 17 ans ell captivité, se laisse 
(~IICOl'e elassel' au stade 9 et celui d'une rell\t'ile du Brilish y\useUlll (B~vI 1930, 
10.18.1), ayant vécl/ 2:'\ illlS en ('alllivilé, S(~ :;iluu al! slarle J j; Ull mùle rie: 
Lundres (Bfv! 1.950, 10. HL!), III ur t Ù l'üge de j;) ans unvil'on, appal'lient aussi 
au stade 9 el une femelle rie Pal'is (1917 - 2/[9, :\lIalornie coillpilrée), ayanl 
Yécu 21 auS ell captivilé, se range dans le stade 1:). Doil-on l".n conclure qUE' 
la I.aille adulle esl aussi lente il, être aLleinte c1allS la ~alure ? 11 nous sellll>!e 
difficile l'le le noire et, el1 attendant d'autrès c!oculuellt::i, nous sl'riuns 
j')lulôt lentés de pellser que la captivité retarde il la fuis lu 'hrOlJologie 
d'appilrilioo de: rlen!.s el leur usure. Ce dernier fait ne semhle guèr!' faire 
dn doute. La femelle llIode au .lardin des Planles de Paris le :) février 1897, 
aprè: Id illlS de ca[llivill~ (1i)97 - :~:), .. \lIillolllie (:Olllllal'ée), il Ulle lruisièlllc 
J1lldail'e qui se l'angel'ilit tont ilU plus dans le slac!e Hi. 

10 
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Nous n' cssa'yer()n~ donc pas rr allri bueru Tl ùge ch ronologiq L/(~ précis allx 
différenles catégol'ies d'usure cientaire ouserYées SUI' les lIIandibules récollées 
dans la Illdul'l'. NOLIs nOlis lJonH~I'l)(b LI les réparlir en six eatégorÎ()s d'~lgl' 

physiolugique (fig. 90, Pl. XLVIII) ainsi tlt'dïnies : 

Nouyeau-né,· el pt'lits jeunes, - Dents rie lait sOl'Lant 011 
sorlie~ de la IllandilJule, jusqu'iL l'l\l'llplioll des canines pel'lll;lIlenles et tle:' 
ineisi\\'s cenLntles pel'lllill1l:'nlt's. Cel.lc calégol'ie d'üge ClH'l'CSpo11tl ilUX 
stadt's t iL :3 tle LO,\'r.IIl':ST, 

1 III 111 a l.u l' l' -. - Depuis l'éruplion le Iii :!" in(:isive Ill'('l1lallente, jU'qUil 
l'éruplioll complète tle la seconde Illolail'e qui pellt lIIême présenler dl".iil 
une légère IlStIl'E'. Lett(~ rillégoi'ie d'ù,ge correspond aux stades 11 il 8 dl' 

LOi\GIflJWiT. 

,J l'lin e s il d Il 11(',.; (= ,dl Il a ri Il Ile ,.;). 
5i1ns que ceUe dent présenle encore la 1Il()inti nO) 

(',(llTeSpund illiX slades 9 Id \() dl'- LO\(ilILTIST, 

glïlption dl~ la ;3" 1'110Iait,(" 
USlll'l~, Celle l:illégorie d'üge 

Ad u II e s. ~ U:-iure légi)l'e des :\ cuspides de lit :~" Lllolail'(~, la :(" 1110lnil'c 
n'élant, de son r:ù1é, 'lue Illod~~l'énH:~tIl tIS(3(,. Celll' catégorie d'ùge (;(II'I'l'spond 
ilUX stilde,; 11 ;'t 1/1 de LO\(;lIl:nsT. 

V i (~u X il li ul tes, - FOl'le USlIl1; dé Iii ;~" Illolail'e, qui n'illteinl ('(-I)I~tI­

dilnl p;IS le degré de la (:atégol'ie suivilnle; 2" Illolilil'e l'om,dèLelllPIlI usé(~ 

(flill). Celte (;alé"ol'ie d'ùgp ('orrespond ilUX sLadl''; 1ô cLIO de LO\,(;Irl:nsT. 

Sujels s('lIli/e:'. PréIllUlail'es eL 1Il()lail'es ('ol1lplètl~Illeltl lJ'ées, 
pl'es'Iue jusqu'au niveau du ll\itxillail"l~. edle ('.alégol'ie d'rtge ('III'J'espoIIiI 
aux slaeles L7 il 20 de LO\GII cn:-,r. 

Les 148 Lllandibules Irouvée:, StIi' JI) Lel'I'ain Sl' 

Nouveau-nés et petiLs jelille 

1Illl1lil Lurt's 

.Jeunes adultes 

Adulte::; 

Vieux adulte,; .. 

Sujels séIliles .. , 

.1 j'on Ile lienl IlilS ('onlplc de la Jll'eillière 

répartisselll ,1111';1 

,) 

;) 

(';ltég'orie, qui Il';1 pli'; iiI 
mênle (:hanœ 'lue les auLres d'être l'ell'lJuvée SUl' le [l'l'J'aill, il aJlpill,tiL dOllc 
imrnt"diatemelll que: 

fl) la grande nliljorilt~ des IlipJloJlolalll('" il'yanl atLeiIlI leur Laille défi­
nitive me1ll't il l';lg(~ adulte: 

h) LIll lIombl'e non l1égligt-able de \'ieux pl ll'è;:; vieux afliJllHUX cxi,;1e 
dans les pO/lulatioll:i s;llIvilge;:; rl'l-liJlpOIlOlil1Il8S lie notre région. COIIirairp­
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ment il ce qui esl le cas pOUl' liL plupaxl des Ongulés sauvages chassés pax 
l'Homme, les individus séniles sonl p1'ésenls en l1uantité appréciable dans 
les populations natmeJles d'J7ip7J01JO[l/mus mnp/àlJius clu Pal'e National 
Albert.. 

Syncerus cafter. 

Les travaux de LO\'GlrunST (1958) ont également jeté les bases d'une 
méthode dentaire de délermination de l'ftge ehez te Duffle. L'étude d'ani­
maux captifs au « Came Departrnent » d'Entebbe, il la " Makel'ere College 
Veterinary School» de Kampala, il l'" East Afriean Veterinary Hesearch 
Orgnnization » de Muguga (Kenya) el au « Queen Elisabeth Nalional Park» 
il convaincu cet auteur qlle la chronologie d'apparition et c1'usure des dents 
de Syncenls callcr était essentiellement similair'e il. celle du Buffle domes­
lique telle qu'elle esl décrite dans l'ouvrage de COR'IEVlN et LEsImE (1894) et 
la thèse de Mc OREGOn (1939). Toul au plus le remplacement des dents esl-il 
un peu plus lent (mais en retard de i il 3 mois seulement) que celui du 
hétail domestique. Il .Y a là un fait d'une grande importance pour l'inter­
prétation des restes osseux ramassés sur le terrain. 

Nous n'avons malheul'eusement pas pu réeoller systématiquement les 
mandibules des Duffles morts dans la nature. Il semble qu'il faille d'ailleurs 
plutôt leur préférer les crftnes, les maxillaires infériems élanl souvenL 
consommés par les Hyènes. Nous ne pouvons donc pas donner d'indicalions 
:SUl' le taux de mortalité des grandes catégories d'fige de celte espèce. 

Antilopes. 

La. J'upide destruction des crftnes de Topis, de Cabs et même de \Vater­
bucks dans les milieux naturels rend illusoire, il notre avis, l'utilisation cles 
critères d'ùge dentaire pour ces espèces. Seut le marquage pourra donner 
une idée de taux de disparition des individus, de la longévité moyenne les 
populations el de la durée de vie maxinlUlII de ces Ongulés. Les essai::; tellLdS 
i1ctllellenlen t avec un ceda in nombre de subslilflCCS anesthésiun Les rnéri ten t, 
il ce propos, d'être suivis avec allention. Si l'aIl purvient il metlre 1111 point 
un produit qui n'ait pas d'effet seconclane risquant de ciirninucr l'espérance 
de vie des individus qu'il aura permis de capturer el de marquer, ce pro­
blème set'a faei le à résoudre. 
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